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L'AS 0E PIQUE vous dit:
U plus aérien de tous les 
oiseaux est le martinet (Apus 
opus) qui passe plus de 9 mois 
sur 12 dons les airs.IsfSfl

Distilleries Melville Itée, laval, Ojé.
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Le NPD compromet Marchand
OTTAWA (D'après PO — Des mem­

bres du Nouveau parti démocratique 
ont déclaré hier qu’il est vrai que leur 
chef. Ed Broadbent, a écrit une lettre 
confidentielle au premier ministre 
Trudeau relativement à des gestes de 
1 ancien ministre de l'Environnement 
et député de Langelier, Jean Mar­
chand. Une rumeur à ce sujet avait 
circulé auparavant dans certains 
milieux.

. Les membres du NPD ont dit que 
la lettre portait sur des rapports selon 
lesquels M. Marchand s’était conduit 
d'une façon "très suspecte”.

En démissionnant de son poste de 
ministre, au début de la semaine. M. 
Marchand avait dit qu'il s'en allait 
parce qu’il désapprouvait l'entente 
que le gouvernement avait conclue 
avec les contrôleurs anglophones du 
trafic aérien pour mettre un terme à la 
paralysie du transport aérien au pays.

On a confirmé, au bureau du 
premier ministre, que M Broadbent 
avait écrit au chef du gouvernement au 
sujet de M. Marchand. Et M. Broadbent 
a confirmé lui-même la chose. Ces 
deux confirmations sont venues après 
que diverses personnes, dont des mem­
bres du NPD, eurent parlé de la lettre

en question. Mais M. Broadbent refuse 
de parler du contenu de la lettre. Au 
bureau du premier ministre, on refuse 
également d'en parler.

Contenu

Par ailleurs plusieurs informa­
tions ont été recueillies ici et là dans 
les milieux politiques au sujet du 
contenu de la lettre et des circonstan­
ces entourant ces accusations.

Dans la lettre, le chef de l'opposi­
tion néo-démocrate menace de rendre 
publique la participation de M. Mar­
chand à une affaire de pot-de-vin de

$25,000 alors qu'il était ministre des 
Transports.

Cette affaire de pot-de-vin serait 
reliée à l’enquête en cours depuis dix 
mois relativement à l’émission de 
contrat pour le dragage du port de 
Hamilton en Ontario.

Cette enquête se déroule à huis 
clos mais copies des transcriptions 
circulent librement à Ottawa. L'accu­
sation serait reliée aux campagnes de 
souscription du Parti libéral fédéral.

M. Marchand a catégoriquement 
nié avoir touché un seul cent, son

entourage n'écartant toutefois pas que 
la caisse du Parti libéral puisse en 
avoir profité.

L'ex-ministre Marchand a déclaré 
avoir démissionné pour la seule raison 
de l’application de la politique du 
bilinguisme dans le cadre de l’entente 
entre le ministre des Transports Otto 
Lang et les gens de l’air anglophones.

”Là, je trouve qu’il est tout simple­
ment couillon”, déclarait M. Mar­
chand au cours d’une émission de 
télévision alors qu'on l'interrogeait 
sur les propos de M. Broadbent chef 
des néo-démocrates à Ottawa.

Dans certains milieux politiques à 
Ottawa, on a qualifié le geste de M. 
Broadbent de geste pour détourner 
l’attention du peuple canadien de la 
question du bilinguisme et de la crise 
qu’a engendrée l’entente du ministre 
Lang.

Broadbent attend une réponse

A la fin de l’après-midi, hiei, M. 
Broadbent a dit ceci:"Je puis confir­
mer que j'ai écrit une lettre confiden­
tielle au premier ministre et je regret­
te beaucoup que la chose ait été

(Suite à la page A2, Ire col.)

M

Le Soleil, André Belle-lsle

Saccage au Trust Général

• ***?

Quelques minutes cm! suffi à une centaine de manifestants pour saccager l'intérieur des bureaux du Trust Général du Canada, hier 
après-midi, à Sillery, pendant qu’outant de sympathisants des syndiqués Je cette société assiégeaient bruyamment la façade de 

l'immeuble.
Détails à la page A-5

Les Gens de 
l'air tournent
le dos à Lang

par Benoit LAVOIE

L'Association des Gens de l'Air du 
Québec a refusé, hier, en termes 
cinglants l'offre qui lui a été faite par 
le ministre des Transports Otto Lang 
de participer aux travaux de la commis­
sion d'enquête sur l’utilisation du 
français dans les communications aé­
riennes.

Dans une lettre adressée, tard hier 
soir, à M. Lang, le président de 
l'AGAQ. M. Roger Demers, note qu’a- 
près avoir foulé au pied l'honneur, la 
langue et les principes fondamentaux 
de la justice naturelle enracinés au 
Québec comme dans tout le monde 
civilisé, accepté de flétrir l’impartiali­
té de la magistrature, le ministre a fait 
en sorte que les Gens de l'Air doivent

s’interdire non seulement de partici­
per à cette commission mais même de 
s'en approcher.

M. Demers se dit fermement con­
vaincu que la magistrature canadien­
ne et les trois juges concernés ne 
permettront pas au ''tribunal” que 
représente cette commission de voir le 
jour.

"..Nous n’osons croire que la 
magistrature de notre pays acceptera 
de flétrir à jamais sa réputation en 
devenant l’instrument de l’exécution

(Suite à la page A2, Ire col.)

Autres informations 
à la page D-1

Lord Killanin 
vient négocier

par la Presse Canadienne

Tandis que le Comité international 
olympique niait, hier, avoir menacé de 
ne plus sanctionner les Jeux olympi­
ques de Montréal, le Canada et le CIO 
poursuivaient les discussions en vue 
de déterminer les modalités de la 
participation des athlètes de Formose.

Lord Killanin a. pour sa part, nié 
les informations reprises par la presse 
et selon lesquelles un porte-parole du 
CIO aurait déclaré que cet organisme 
était en mesure d'annuler les Jeux 
olympiques.

Le CIO a protesté contre le refus 
du gouvernement canadien de per­
mettre aux athlètes de participer aux 
compétitions sous le nom ou le dra­
peau de la République de Chine.

"L’objectif du CIO est de donner la 
possibilité à tous les participants de

remporter des médailles, a dit lord 
l’.illanin. Tout ce que nous pouvons 
dire pour le moment est que la 
décision du gouvernement canadien 
est à l'étude”.

Dans une interview téléphonique 
accordée hier à un reporter du Mont­
real Star, lord Killanin a indiqué que 
le CIO n’avait jamais évoqué privé- 
ment ou autrement la possibilité de ne 
plus sanctionner les Jeux de Montréal.

"Quand je me suis entretenu mer­
credi avec les fonctionnaires du minis­
tère des Affaires extérieures à Franc­
fort, nous avons tout simplement énon­
cé nos positions respectives et il n'y a 
eu aucune menace de proférée.

"C'est une simple question de 
principe olympique fondamental.

(Suite à la page A2, Ire col.)

Les amateurs de théâtre n'ont aucune 
raison de s'ennuyer pendant lu 
saison morte. Du moins, pas ceux 
des régions de Québec, des Laurenti- 
des, du centre du Québec et des 
Cantons de l'Est où les nombreux 
théâtres d’été offrent une program­
mation intéressante. Jusqu'en sep­
tembre, soit jusqu'à la reprise 
d'automne, les "mordus" n'auront 
que l'embarras du choix, à la 
condition de pouvoir se transporter 
assez aisément. La liste de ces 
activités estivales est présentée dans 
le cahier C

M. Lorry Canuel, du service de 
protection de l'environnement du 
Québec, suggère aux propriétaires 
de piscine de remplacer leur armada 
de produits chimiques par du chlore, 
du soda à pâte et de l'acide 
muriatique. La section Habitat vous 
offre aussi un article sur le retour du 
bardeau, la chronique du patrimoine 
et les rubriques habituelles.

pages A-13 à A-15

TELE: canal 11 à 20h, "Cinéma 
canadien" présente "Le Gros Bill" 
avec Ginette Letondal et Maurice 
Gauvin.

DEMAIN
SPORTS: Charolais-Champétre à 

Saint-Charles de Bellechasse toute la 
journée. TELE: canal II, 20h, "Les 
JO, reflet de l'histoire".

Ixes
Irlandais 

de Québec

Hier, les trois cinquièmes des Irlandais de Québec occupaient la 
Colline parlementaire. Aujourd'hui, cette communauté de 25,000 
personnes est dispersée aux quatre coins de la région. Restent alors 
deux châteaux-forts où se perpétuent les traditions du vieux pays: 
Shannon, gardienne du folklore irlandais, et Sainte-Agathe de 
lotbinière. Micheline Drouin nous parle de ces concitoyens à la

page B-l

Un Québec libre aurait eu des appuis
par Roger BELLEFEUILLE

La France et une vingtaine de pays 
francophones "alignés" n’auraient pas 
hésité à reconnaître de facto le Qué­
bec comme un Etat autonome, en 1968. 
si le gouvernement canadien avait 
donné suite à sa menace de rompre les 
relations diplomatiques avec Paris.

C'est du moins le sentiment très 
net qu’a eu à cette époque l'un des 
principaux acteurs de l'épisode, M. 
Jean-Guy Cardinal, alors vice-premier 
ministre du Québec. Il rendait visite 
au président de Gaulle... contre le gré 
du premier ministre Trudeau.

M. Cardinal a relaté l'événement 
lors d’une entrevue au SOLEIL, cette 
semaine.

Le Québec commençait, à ce mo­
ment, à vouloir s’affirmer sur la scène 
internationale, plus particulièrement 
au niveau d’échanges d'ordre culturel 
avec les pays francophones, dont la 
France.

Ces velléités irritaient le gouver­
nement fédéral. Celui-ci n'avait guère 
prisé en outre le "Vive le Québec 
libre” du "grand Charles", à Montréal, 
en 1967.

Ottawa menaçait de rompre les 
relations diplomatiques avec la Fran­
ce si celle-ci faisait l'honneur du tapis 
rouge au représentant québécois.

Peu avant son départ, de rappeler 
M. Cardinal, la diplomatie canadienne 
faisait de ses mains et de ses pieds 
pour contrecarrer cette visite protoco­
laire.

Il s'en remet alors à son premier 
ministre, M. Daniel Johnson, à ce 
moment en repos à Nassau. Ce dernier 
conseille à M Cardinal de se rendre 
aux îles Saint-Pierre et Miquelon et de 
prendre le bateau s’il le faut.

Le délégué québécois use d’un 
autre subterfuge. Il arrive incognito à 
Paris, 48 heures plus tôt que prévu... 
muni d’un visa français qu'il conserve 
encore.

"Un faux pas, un geste de trop 
menaçait de soulever l'ire du gouver­
nement canadien."

Selon l’ancien ministre de l’Edu­
cation, le général de Gaulle n'atten­
dait que ce moment pour remettre le 
change aux Américains et aux Anglais 
qui l’avaient traité plutôt cavalière­
ment alors qu'il était à Londres le chef 
des troupes de la France libre durant 
la dernière guerre.

Mais le Québec, de rappeler M. 
Cardinal, voulait éviter une "telle 
reconnaissance”. Et Ottawa aussi.

Les Québécois auraient été prati­
quement placés devant un fait accom­
pli, explique-t-il, sans véritable voix 
au chapitre, par les seuls caprices de 
la diplomatie internationale.

Entrevu* avec J .-G. Cardinal 

à la page B-3

Plutôt nuageux avec quelques 
averses aujourd'hui à Québec et à 
l'Est. Maximum de 18. Aperçu pour 
demain, plutôt ensoleillé.

Détails à la page A-2

A Québec aujourd'hui 
Annonces classées 
Arts et lettres 
Bandes dessinées 
Bridge
Carrières et professions
Décès
Echecs
Economie-finance
Feuilleton
Habitat
Horoscope
Les Jeux olympiques
Mot mystère

C-8
D-2ÔD-I5 
C-l à C-8 

D-15 et F-l I 
D-14 

F-ôàF-10 
F-12 
D-15 

B-5 à B-7 
D -13 

A-13 à A-15 
D-15 

B-8 
D-2

Mots croisés
Pages documentaires
Patron
Philatélie
Rubriques du samedi

D-llet D-12 
B-l à B-3 

D-10 
A-12 

A-10 à A-12
Sciences B-4
Sport
Télévision
Tourisme
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Les Gens de l'air... (Suite de la première page)

des basses oeuvres de la CATCA et de 
la CALPA".

"Si par malheur il ne devait pas en 
être ainsi, nous donnerons alors ins­
truction à notre avocat. Me Clément 
Richard, d'instituer les procédures 
appropriées pour anéantir cette com­
mission qui non seulement est un 
empêchement dirimant mais égale­
ment un affront à la Justice".

Point final

La réponse définitive de l’AGAQ à 
toute tentative fédérale de leur faire 
accepter les termes de l'entente si­
gnée par le gouvernement avec les 
anglophones CATCA et CALPA, veut 
mettre un point final aux tentatives de 
minimiser les avantages consentis aux 
pilotes et contrôleurs anglophones 
contre leurs confrères francophones 
québécois.

à cette période de capitulation et de 
redition à la CATCA et la CALPA qui 
s'étend du 12 mai au 27 juin inclusive­
ment. Nous retrouvons enfin le minis­
tre qui était venu le 13 décembre 
dernier à Montréal annoncer une 
politique qui avait reçu l'appui de tout 
le Québec".

La réponse de M. Demers se 
termine en félicitant le ministre de ce 
nouvel esprit qui semble l'animer, 
"mais nous regrettons que vous ayez 
fait défaut de répondre aux demandes 
précises que nous vous avons formu­
lées lundi dernier".

4

Ces demandes, qui n'ont pas été 
révélées, constituaient la condition 
expresse en vertu de laquelle l’AGAQ 
pourrait assurer sa collaboration au 
gouvernement fédéral.

Grève des contrôleurs
Dans sa lettre à M. Demers, le 

ministre Lang s'était dit étonné de voir 
à quel point le conflit linguistique 
avait créé une absence de reconnais­
sance au sein de la CATCA pour les 
besoins et objectifs des Gens de l'Air 
du Québec.

L AGAQ a fait tenir cette lettre au 
ministre, hier soir, au même moment 
où elle faisait savoir que la grève du 
zèle des contrôleurs aériens du Qué­
bec se poursuivra d'une façon illimi­
tée pour les vols des sociétés Air 
Canada et CP Air.

"Je vous prie de bien vouloir 
coopérer avec nous totalement, écri­
vait M. Lang. Je suis confiant que nous 
allons réussir et je réitère notre 
objectif et notre engagement qui sont 
d'instaurer partout au Québec des 
services de communications aériennes 
bilingues".

La réponse de l'Association des 
Gens de l’Air du Québec souligne avec 
subtilité les nouveaux efforts de M. 
Lang pour minimiser l'affront qui leur 
fut fait au cours des négociations 
exclusives avec les anglophones sur la 
langue devant être parlée par les 
francophones au Québec.

"D'autre part, nous nous en vou­
drions de ne pas noter que par votre 
dernière lettre vous voulez mettre fin

Dans le cas des autres sociétés 
visées par une grève de "sécurité 
maximum" déclenchée depuis 48 heu­
res, l'action se terminait à minuit hier 
soir.

Ce moyen de pression, utilisé par 
les 330 contrôleurs francophones qué­
bécois, consistait à appliquer à la 
lettre les consignes de sécurité au 
décoliage et à l'atterrissage, ce qui 
amenait des retards assez importants 
dans les procédures.

Cette pression continuera d'étre 
exercée cependant contre les pilotes 
d'Air Canada et CP Air tant que ces 
sociétés maintiendront leur attitude 
anti-francophone, comme l'interdic­
tion du français dans les cabines de 
pilotage.

1-6 NPD compromet. . . (Suite de la première page)

révélée. Je n’aurai rien à dire à ce 
sujet tant que je n’aurai pas reçu une 
réponse du premier ministre.”

On ne sait pas si la lettre a été 
écrite avant ou après la démission de 
M. Marchand.

M. Marchand a démissionné mer­
credi.

Un membre du NPD a dit que cette 
formation politique n'était pas sûre de 
la véracité des rapports sur la con­
duite "hautement suspecte" de M. 
Marchand. Il a ajouté que M. Broad- 
bent avait demandé à M. Trudeau une 
réponse pour lundi. Il a dit enfin qu'il 
était évident que la fuite au sujet de 
l'existence de la lettre venait de 
quelqu’un au bureau du premier mi­
nistre.

Dans une interview à Radio- 
Canada à Québec, M. Marchand a dit 
que ce n'est qu'hier matin qu’il a 
appris l'existence de la lettre. 11 a

précisé qu’il avait appris la chose dans 
une conversation avec M. Trudeau. Il a 
ajouté que la lettre en question n'avait 
joué aucun rôle dans la décision qu’il 
a prise de démissionner. Il a expliqué 
que. lors de sa démission mercredi, il 
ne savait pas que M Broadbent avait 
écrit à M. Trudeau.

"C'est une coincidence”, que sa 
démission et la lettre, a-t-il déclaré.
Des poursuites?

On a demandé à M. Marchand ce 
que contenait la lettre. L'ancien mi­
nistre a répondu: "J'avais pensé que 
M. Broadbent pouvait faire mieux que 
cela. Et s'il répète cela en dehors de la 
Chambre, il va être poursuivi."

Aucun commentaire n’est venu de 
la part de M. Trudeau. On a dit que le 
chef du gouvernement était à sa 
résidence d'été dans la région de 
Gatineau et qu’il n'était pas possible 
de lui demander un commentaire.

Lord Killanin vient... (Suite de la première page)

Lorsque les Jeux ont été accordés à 
Montréal en 1970, le gouvernement 
canadien s'est engagé à laisser partici­
per les athlètes de tous les comités 
olympiques nationaux reconnus par le 
CIO". Lord Killanin doit arriver à 
Montréal dès lundi pour mettre fin à 
cette crise.

Une lettre

Dans une lettre adressée en mai au 
CIO, le ministre intérimaire des Affai­
res extérieures, M. Mitchell Sharp, 
écrivait que le Canada accepterait les 
athlètes de Formose seulement s'ils 
consentaient à ne pas utiliser le mot 
Chine pour désigner leur équipe et à 
ne pas arborer le pavillon de la Chine 
nationaliste.

Le CIO reconnaît actuellement le 
comité olympique de Formose comme 
le comité olympique de la République 
de Chine et insiste pour qu'il soit 
inscrit comme tel aux Jeux.

Un porte-parole du COJO a déclaré 
qu'il n'était pas question que les Jeux 
ne soient plus "officiels" et que M.

Roger Rousseau n'avait aucun com­
mentaire à formuler pour le moment

Par ailleurs, le porte-parole offi­
ciel du Comité organisateur des Jeux 
olympiques. M. Louis Chantigny, a été 
bombardé de questions au sujet de la 
controverse. Il a refusé de formuler 
des commentaires, se contentant de 
déclarer que le débat n'était pas une 
responsabilité du COJO.

M. Chantigny a rejeté comme hypo­
thétiques plusieurs des questions qui 
lui étaient adressées et a affirmé que 
les Jeux auraient lieu comme prévu.
Indignation américaine

Après avoir menacé de se retirer 
des Jeux, le comité olympique améri­
cain a fait machine arrière hier soir en 
prenant connaissance des informa­
tions venant de Montréal et de Lausan­
ne selon lesquelles le CIO n'envisa­
geait pas de retirer sa reconnaissance 
aux Jeux olympiques.

"Dans ce cas-là, les Etats-Unis 
seront représentés à Montréal", a 
déclaré un porte-parole de 1USOC.

Mini et 
Inter-Loto
Cette semaine,
à la Mini-Loto, le numéro 
gagnant est 80702. 
à l'Inter-Loto, les numéros 
gagnants sont les suivants:

3516941 gagne $250,000
16941 gagne $ 1.000

941 gagne $ 50

3925913 gagne $100.000
25913 gagne $ 1,000

! 913 gagne s 50

4750631 gagne $ 50.000
50631 gagne $ 1,000

^ 631 gagne $ 50

3778578 gagne $ 25.000
78578 gagne $ 1.000

578 gagne $ 50

4413414 gagne $ 25.000
13414 gagne $ 1,000

414 gagne $ 50

4395837 gagne $ 5.000
95837 gagne A 1,000

837 gagne $ u50

3753077 gagne $ 5.000
53077 gagne $ 1.000

077 gagne S 50

3477922 gagne $ 5,000
77922 gagne $ 1,000

922 gagne 
fl

$ 50

AVEZ-VOUS UN VIEUX 
MANTEAU DE FOURRURE?

SPECIAL
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Seulement ’300 pour un chic 
manteau d'hiver doublé de votre 

vieux manteau de fourrure
Apportez votre 
vieux manteau 
de fourrure 
maintenant et 
vous aurez 
votre nouveau 
manteau à 
l'automne I 
Imaginez votre éco­
nomie. Il vous en 
coûterait $450 et 
plus pour un tel 
manteau. Choix de 
plusieurs modèles 
nouveaux en tweed, 
worsted, tissus co­
rnel hoir et aussi en 
popeline, dons les 
tons de brun, ton, 
camel, vert. Venez 
voir ça ou 2e éfoge

CONVECTION DAMES 
it ETAGE 525-4841 LOCAL
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previsions
MONTREAL (PC) — Prévisions de la météo pour le 

Québec émises par Environnement Canada pour aujour­
d’hui, avec un aperçu pour demain.

Chibougamau: passages nuageux. Maximum 22 à 24. 
Aperçu pour demain: ensoleillé.

Abitibi et Pontiac-Témiscamingue: nuageux avec quel­
ques averses ou périodes de pluie en matinée. Dégagement 
en fin de journée. Maximum 20 à 22. Aperçu pour demain: 
ensoleillé et plus chaud.

Montréal, Outaouais et Laurentides: plutôt nuageux avec 
quelques averses. Maximum 20 à 22. Aperçu pour demain: 
plutôt ensoleillé.

Cantons de l'Est: plutôt nuageux avec quelques averses. 
Risque d’orage tôt en matinée. Maximum 20 à 22. Aperçu 
pour demain: plutôt ensoleillé.

I
Haute-Mauricie et Saguenay-Lac-Saint-Jean: plutôt nua­

geux avec quelques averses. Maximum 17. Aperçu pour 
demain: plutôt ensoleillé.

Rimouski, Baie-Comeau, Sept-Iles et Gaspésie: plutôt 
nuageux avec quelques averses. Maximum 18. Aperçu pour 
demain: plutôt ensoleillé.

Québec et Trois-Rivières: plutôt nuageux avec quelques 
averses. Maximum 18. Aperçu pour demain: plutôt enso­
leillé.

marée soleil
DIMANCHE
Basse 7h20 DIMANCHE
Haute 12hl0 Lever Coucher Durée
Basse 19h45
Haute 0h50

3.56 19.43 15.47

LUNDI LUNDI
Basse 8h20 Lever Coucher Durée
Haute 13hl0
Basse 20h40

3.57 19.42 15.45

La publicité 
aide à créer 
des emplois

L£ BUREAU CONSULTAT* OC LA **UCJTÉ au CANADA

I w ^cr permis Mi.-.. EAac. 669536

COLLEGE DES JESUITES
admissions pour l'année 1916-11

Quelques places disponibles en Sec. IV et Sec. V. 
Pour informations,

681-0107

K mart Donne Toujours Satisfaction ! 

EN VENTE. LUNDI, LE 5 JUILLET SEULEMENT

PAQUET 
DE 40 

SACSÀ 
DÉCHETS

Kitchen
GARBAGE BASS

•MS

40 sacs à déchets résistants par 
paquet! Format pratique pour 
cuisine

knitt de 2 paqvots pir

connu»!
FRIG-O-SEAL*
Garde vos aliments (rais et 
humides durant des jours. 110 
oz. * Marque déposée.

BAS PRIX COUR.: St.67

AMPOULES
D'ENTRÉE
Ampoules 60 et 100 W De 
GE

BAS PRIX COUR.:. 62*

C.

CONTENANT POUR 
CASSE-CROÛTE
Garde les salades, les fruits et 
les gélatines trais et savoureux

BAS PRIX COUR. : SI .44

'4ÎÉDJÉ
le meilleur aluminium 

qui soit, et installé par...
DES EXPERTS À LA 

HAUTEUR DE CE NOM

A
MOITIÉ

PRIX

SEULEMENT 144 
LIMITE DE 2 PAR CLIENT

SEULEMENT 200 
LIMITE DE 4 PAR CLIENT

N U1

72
SEULEMENT 288 

LIMITE DE 2 PAR CLIENT

il

IUP* ; A |( 'i EL

RUBAN ADHÉSIF 
ET DISTRIBUTEUR
Vi” x 1.296” de ruban de cellu­
lose transparent. Distributeur 
compris.

BAS PRIX COUR : .67-

A
MOITIE

PRIX

COUSSIN 
FRIG-PAK EN PLASTIQUE 
Idéal pour les restes Sacs de 
plastique 9’/z" x 7" x 2”. 
Poids: 3 Ib.

BAS PRIX COUR.: .99-

il m
GARANTIE DE 20 ANS
jusqu'à 10 ans pour payer

Estimation gratuite
[>^AOVATI<>i\ ■

deOjébec hc

8 av. Lamontagne, Que. 3 • Tel.: 522*2084

LIMITE DE 2 PAR CLIENT

49
SEULEMENT 21S 

LIMITE DE 2 PAR CLIENT

CONTENANTS 
FRIG-O-SEAL*
Idéal pour conserver les restes! 
Capacité: 96 oz * Marque 
déposée

BAS PRIX COUR. :S2 09

A
MOITIE

PRIX
1 04

SEULEMENT 144 
LIMITE DE 2 PAR CLIENT

CHOIX DE JOUETS 
MINIATURES
Toute une gamme de solides 
jouets miniatures Marchbox 

BAS PRIX COUR. : 99- CH.

2199
SEULEMENT 288 

LIMITE DE 2 PAR CLIENT

MOITIE
PRIX

COUVRE-GENOU 
EN DENIM
Pièces lavables, en denim san­
forise 1 paire par paquet 

BAS PRIX COUR : 37- paquet

2137
SEULEMENT 3BO 

LIMITE Ol 4 PAR CLIENT

MOITIE
PRIX

LINGES A VAISSELLE 
CORONET
Choix de serviettes de table de 
differentes couleurs, à bordure 
rayée Environ 21" x 30".

BAS PRIX COUR.:.72*

A
MOITIE

PRIX 36
SCULEMERT 600 

LIMITE DE 4 PAR CLIENT

mmm
CHARGEX

•* $»
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Débrayages des techniciens en radiologie

Sept hôpitaux du Québec métro au ralenti
par Pierre BOULET

Soumis, depuis une dizaine de 
jours, aux moyens de pression des 
techniciens en radiologie, la plupart 
des grands centres hospitaliers de la 
région de Québec fonctionnent au 
ralenti et n'acceptent plus que les cas 
jugés très urgents

A l'hôpital Laval, la direction 
qualifie même la situation de ’’drama­
tique'': l'unité d'urgence est fermée 
depuis mercredi soir et toute nouvelle 
admission est refusée.

Deux exceptions émergent, cepen­
dant, dans la ville de Québec: le centre 
hospitalier de l'Enfant-Jésus, où les

techniciens ne sont pas syndiqués, et 
l'Hôtel-Dieu de Québec, où les techni­
ciens en radiologie ne disposent pas 
encore du droit de grève, n'étant pas 
syndiqués depuis plus d’un an.

C’est d’ailleurs vers ces deux hôpi­
taux que les autres établissements 
dirigent les malades ou les accidentés 
nécessitant des radiographies.

Contestation

C'est pour protester contre 
l'entente de principe
intervenue entre le gouverne­
ment du Québec et la Fédération des 
Affaires sociales (CSN) que les 130

techniciens en radiologie de la région 
de Québec poursuivent leurs dé­
brayages.

Ces travailleurs se disent lésés par 
les termes de l'entente et ils réclament 
la parité salariale avec les infirmières.

Depuis mercredi dernier, ces syn­
diqués membres de l'Alliance des 
paramédicaux de Québec (CSN) pour­
suivent la lutte dans sept hôpitaux: 
Saint-François-d'Assise, Saint- 
Sacrement, Laval, CHUL, Hôtel-Dieu 
de Lévis, Chauveau et Notre-Dame de 
l’Espérance.

L’hôpital Laval

C'est à l'hôpital Laval que la

situation semble le plus dramatique. 
Mercredi soir, la direction émettait un 
communiqué à l'intention des média 
électroniques. On y apprenait que vu 
l'absence des techniciens en radio­
logie et dans le but de dispenser des 
soins minima aux patients déjà hospi­
talisés, la direction décidait de fermer 
l'accès à l’unité d'urgence et refusait 
toute nouvelle admission.

Hier, le directeur général de l'hô­
pital, le Dr Jean Grenier, déclarait que 
cette situation de "médecine de guer­
re" prévalait toujours. On comptait 
encore 232 malades hospitalisés.

Mercredi, les autorités de l'hôpital 
Laval ont réclamé et obtenu une

injonction visant à abolir momentané­
ment le droit de grève des techniciens 
"vu les circonstances représentant un 
danger pour la santé publique". Selon 
le Dr Grenier, les syndiqués n’ont pas 
donné suite à cet ordre de cour et hier, 
aucun service essentiel n'était assuré.

Ce sont deux cadres, dont un qui 
n’a pas fait de radiologie depuis 
plusieurs années, qui tiennent le servi­
ce radiologique en opération pour le 
moment, a révélé le Dr Grenier.
Ailleurs à Québec

Dans les autres centres hospita­
liers touchés pa: !es moyens de pres­
sion des techniciens, la situation est 
sensiblement ressemblante: pas de

services essentiels, quelques cadres 
suppléent au manque de techniciens.

A l'hôpital du Saint-Sacrement, 
cependant, les services essentiels sont 
assurés en médecine nucléaire.

Dans presque tous les hôpitaux 
visés, cette situation a principalement 
pour conséquence de ralentir les acti­
vités de tous les départements, parti­
culièrement des unités d’urgence et 
des salles d'opération, où les besoins 
radiologiques sont le plus en 
demande.

A l'hôtel-Dieu de Lévis, où le taux 
d'occupation était de 83% hier, les 
autorités ont décidé de ne plus admet­
tre de cas à moins d'extrême urgence.
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Le Soleil Kaynald Lavoie
la calèche constitue certes l'une des plus poétiques façons de visiter Québec. Si les guides ne racontent plus n'importe quoi comme autrefois, ils omettent néanmoins 
d'importants détails qui ne manqueraient pas d’intéresser le touriste.

Les trois façons de visiter 
Québec comportent des lacunes

par Louise PICARD

A pied, en voiture ou à cheval. 
Voilà trois façons bien différentes de 
visiter la ville de Québec.

Dans le premier cas, il s'agit d'un 
parcours plutôt restreint mais fort 
intéressant pour celui qui aura pris 
soin de se munir de documentation 
telle: "Le Vieux Québec vu à pied" 
offert par l’Office municipal du tou­
risme.

On n'y aborde cependant que 
l'aspect historique de la ville et le 
touriste sera déçu de n'y trouver 
aucune adresse pour se loger ou se 
restaurer. Il existe d'ailleurs une foule 
de moyens de dénicher de tels en­
droits.

Bien qu’étant Québécoise de 
vieille souche, la fantaisie m'a prise 
récemment de jouer à la touriste, 
histoire de sa.’oir ce que les guides 
racontent. D’abord en calèche. Ensui­
te, un tour de minibus.

J'ai eu tout d’abord l'occasion de 
constater que les guides en calèche ne 
racontent plus n'importe quoi, comme 
c’était le cas autrefois, et qu’un cours 
sur l'histoire de la ville est désormais 
obligatoire, ce qui évite, comme le font 
encore certains guides de la ville de 
Montréal, de parler de "poteaux de 
lumière", de l'édifice CIL qui a coûté 
$71 millions ou des nombreux "offi­
ces" de la ville de Montréal.

Bien qu’ayant constaté l’authenti­
cité des remarques faites par mon 
guide calèchier à l'endroit des monu­
ments et maisons historiques, j'aurais 
souhaité, pour le bénéfice des touris­
tes qui ignorent tout de la ville, qu'il 
fasse mention de l’une des plus vieil­
les maisons de Québec, la maison 
Kent, située au 25 rue Saint-Louis, 
laquelle servit de résidence au duc de 
Kent, père de la reine Victoria; du 
Palais de Justice de style Renaissance 
française ou de la maison Mailloux 
fondée en 1809 et restaurée en 1959 
pour y loger la Chambre de Commerce 
de Québec, ou encore de la petite 
maison à toit pointu, au coin de la rue 
des Jardins et dont l'aspect caractéri­
se les maisons du XVIIe siècle.

Il serait aussi intéressant de savoir 
que c'est dans la maison Kent que fut 
signée la capitulation de Québec par 
les Français, à 8h du matin, le 18 
septembre 1759, après l’historique ba­
taille des Plaines d'Abraham.

Contrairement à mon guide d'un 
mini bus, lors d'un autre tour de la 
ville, mon calèchier a cru bon d'attirer 
mon attention sur une maison en voie

de restauration, celle où habita le 
premier maire de la ville de Québec, 
et qui fut la première maison de 
brique construite à Québec en 1832.

Les travaux sont maintenant sus­
pendus, dit-il, sans doute à cause des 
Jeux olympiques qui coûtent très 
cher... On apprend aussi que les 
Soeurs Dominicaines ont vendu une 
partie de leur terrain pour la construc­
tion du Grand Théâtre.

Quant à cette horreur architectura­
le qu’est l’hôtel Concorde, elle ne 
saurait passer inaperçue, car il semble 
que chaque guide touristique se fasse 
un point d'honneur de parler du 
restaurant l'Astral d'où l’on peut voir 
la région à des milles de distance.

Toutefois, le guide de mon mini­
bus qui y a vanté l'excellente cuisine 
avoue candidement que cette remar­
que n’était peut-être pas tout à fait 
objective puisque l'hôtel lui a déjà 
offert un diner gratuit au homard et 
filet mignon.

Ayant constaté mon intérêt mar­
qué pour les chevaux, mon guide 
calèchier n'a pas manqué de me parler 
avec enthousiasme de ses antécédents 
(ceux du cheval, il va sans dire). Agé 
de 4V4 ans, et ancien cheval de course, 
Mickey, qui en a l'allure et le compor­
tement, ne peut tolérer, à l'instar de 
bien des automobilistes, aucune calè­
che devant lui. Il part au grand galop 
sitôt qu'il en voit une, ce qui risque de 
causer de sérieux ennuis à son maître, 
particulièrement aux heures de poin­
te. On ne saurait blâmer cet ancien 
trotteur qui souffre d’une simple dé­
formation professionnelle

Mickey a aussi ses caprices et son 
abreuvoir préféré est celui de Place 
Montcalm, l’un des plus anciens en 
ville.

Il y a environ 50 calèches, dont 
environ une trentaine qui parcourent 
les rues de la ville six mois par année. 
Il en coûte $12 pour une randonnée 
d'environ une heure et demie. Les 
guides y travaillent à commission et 
une affiche placée bien à la vue du 
touriste indique que "le pourboire 
constitue la meilleure partie du salai­
re du guide".

Beaucoup plus complet et certai­
nement moins cher est le circuit par 
mini-bus. Pour la somme de $5 et une 
randonnée d'au moins 2V4 heures, le 
guide nous mène jusqu'à Sainte-Foy 
où, affirme-t-il, les deux pôles d'attrac­
tion sont la cité universitaire et les 
deux centres d'achats, dont l'un 
compte parmi les plus vastes au monde 
V).

J'ai aussi appris que Québec était

devenu l’endroit par excellence pour 
les sièges sociaux des compagnies 
d'assurance. La province ayant la 
réputation d’être parmi celles où les 
primes sont les plus élevées, la capita­
le méritait sans doute cet honneur, me 
suis-je dit.

On apprend aussi que la ville de 
Sillery, où on ne peut se procurer une 
maison à moins de $50,000, est la 
municipalité où les taxes sont les 
moins élevées. Ceci était sans doute 
vrai il y a 5 ans mais de tels propos 
aujourd’hui seraient vérifiables.

En passant devant la faculté des 
Sciences et de Génie de l'université 
Laval, le guide nous indique une 
murale exécutée par le célèbre sculp­
teur Jordi Dubonnet. Le sculpteur 
Bonnet n'aimerait sans doute pas cette 
nouvelle appellation consacrée par les 
guides touristiques de Québec.

"Les quelque 3V4 milles de tunnels 
souterrains reliant les divers pavillons 
empêchent les 15,000 étudiants du 
campus "de se faire geler le cul en 
hiver”, dit-il, aux touristes anglopho­
nes. Il a cependant omis de traduire 
cette expression savoureuse dans la 
version française qui m'était réservée.

Côté historique, beaucoup d'em­
phase est mise sur la bataille des - 
Plaines d'Abraham de 1759, précisant 
que le monument Wolfe a déjà été 
détruit trois fois par des Canadiens- 
f rançais qui n'aiment pas se rappeler 
la conquête.

Côté pratique, chaque touriste ap­
prend que le ballon orange que l'on 
aperçoit sur le toit du Complexe "H" 
indique l’endroit où atterrit l'hélicop­
tère du premier ministre Bourassa, ce 
qui n'a semblé impressionner person- * 
ne. On y parle aussi du désormais 
célèbre pigeonnier de béton situé à 
proximité du Complexe "G”, les fonc­
tionnaires étant fatigués de se faire 
"chier" sur la tête par les pigeons qui 
préfèrent encore se tenir près des 
fenêtres de l'édifice.

Quant à Place Royale, des siffle­
ments d’étonnement se font entendre 
lorsque le guide fait mention des 25 
maisons déjà restaurées au coût de $17 
millions, tout en ajoutant que les 
pauvres gens qui ont étédélégés peu­
vent tous y retourner avec l'aide

gouvernementale... La publicité faite 
autour du Hilton n’a pas été négligée 
et plusieurs de ces maisons s'empres­
se-t-il d ajouter sont réservées aux 
restaurants et discothèques ou comme 
simple attraction touristique.

Selon une information recueillie 
par certains guides touristiques de la 
ville de Québec, la majorité des 
visiteurs se compose d'Américains, soit 
une proportion de 60 p.c.

Ces derniers, disent-ils, recher­
chent davantage l’authentique cuisine 
canadienne-française mais ne sont pas 
toujours prêts à y mettre le prix.

Quant au reste de la population 
touristique, elle est formée d'anglo­
phones canadiens, particulièrement 
de l’Ontario et des provinces de 
l'Atlantique.

Enfin, on y trouve de plus en plus 
de Québécois de toutes les régions et, 
tout récemment, on a constaté une 
forte augmentation de touristes alle­
mands et japonais.

FINI LES VOLS
Appareil électronique, se bronche 
comme une radio. A partir de 
$495. Protège Commerce ou Rési­
dence.

DEMONSTRATION GRATUITE
 626-5441

Pour la thérapie

PRIMAL
Réf.: Le cri primai
Dr ARTHURJANOV

Institut de thérapie 
psychn-cellulaire

(Fondé en 1970)

847 rue Cherrier 
Montréal

(514)I
NB TLérop* d» ynup, tow le» mordu à B 
hn p.m., ou Cinéno Métro. 561 0» 
Mcrttdm. BenNemlt Entré»: $3 00

DENTUROLOGISTE
Paul Bernard,
845 ouest, bout. St-Cyrille, 

Québec, Qué.
687-3016

Montage de précision.
tenrroe de I fceureé pour réparation. Dentier»

La lingerie des 
hôpitaux risque 
de rester sale

par Nicole BEAULIEU
A leur tour, les 225 membres du 

Syndicat des services communautaires 
et hospitaliers de Québec (CSN) ont 
débrayé jeudi matin, pour protester 
contre certaines dispositions de l'en­
tente de principe intervenue entre le 
Front commun et le gouvernement.

Ces travailleurs affectés au net­
toyage de la lingerie de 25 établisse­
ments de santé de la région, refusent 
de reprendre le travail tant et aussi 
longtemps que le comité de négocia­
tion n'aura pas fourni de réponse 
acceptable à leurs demandes.

Le litige porte sur la classification 
de trois groupes d’employés: les pré­
posés au triage des linges souillés, les 
conducteurs de véhicules lourds et les 
aides-camionneurs.

En raison de la nature "ingrate" 
de leur travail, les préposés au triage 
demandent qu'une prime compensa­
toire leur soit allouée, portant leur 
rémunération au même niveau que 
celle des buandiers; ceux-ci touche­
ront $196 par semaine, à compter du 
1er juillet, soit $27 de plus que les 
préposés au triage. "Présentement, on 
nous offre $5 par semaine en guise de 
compensation: c'est complètement ri­
dicule", a exprimé le président du 
syndicat, M. Jean-Yves Jacques, au 
cours d'une entrevue, hier.

Quant aux conducteurs de véhicu­
les lourds, ils exigent la parité salaria­
le avec les autres conducteurs oeu­

vrant dans le secteur scolaire; leur 
salaire s’en trouverait porté de $192 à 
$198 par semaine. De plus, ces travail­
leurs veulent sc défaire de la tâche de 
décharger les camions de linge 
souillé qui revient à leur avis, aux 
aides-camionneurs.

Enfin, ces derniers réclament pour 
leur part une meilleure définition de 
leur tâche et un rajustement salarial; 
la nouvelle convention les compterait 
simplement parmi les aides-buandiers, 
à $167 par semaine, comparativement 
aux $175 exigés.

"Tout le monde serait satisfait de 
l'entente de principe, si ce n'était pas 
de ces trois points qui, depuis 1968 
reviennent constamment dans les né­
gociations", a précisé le président du 
syndicat. "Cette année, a-t-il ajouté, il 
faut que ça se règle."

Pour sa part, la directrice de 
l'établissement, Mme Liliane Lagacé, 
s’est dite "sympathique” aux revendi­
cations syndicales qu'elle considère 
comme "raisonnables". *'Le conseil 
d'administration a rencontré le comité 
provincial de négociation et je puis 
vous assurer, a-t-elle affirmé, que les 
pourparlers se poursuivent de façon 
intensive."

II ne semble pas que les hôpitaux 
aient eu à souffrir encore de l'arrêt de 
travail des syndiqués, mais, selon Mme 
Lagacé, l'action entreprise pourrait 
avoir des conséquences pénibles dans 
ces établissements, si elle devait se 
prolonger la semaine prochaine.

Quelques-uns des membres du syndicat en grève.

Nous, représentants des Etats-Unis 
d'Amérique, déclarons et affirmons 
solennellement que ces colonies unies 
sont et de droit doivent être des 
ETATS LIBRES ET INDEPENDANTS.

(ext., Déclaration d'indépendance
des Etats-Unis d’Amérique, 4 juillet 1776)

FELICITATIONS
AU PEUPLE AMERICAIN 

A L'OCCASION 
DU DEUXIEME 

CENTENAIRE DE SON

INDEPENDANCE

Parti Québécois

LE FYLRT1 DES QUÉBÉCOIS

to
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Le bi-centenaire américain
La célébration, demain, du bi-centenaire de 

la déclaration d'indépendance américaine, in­
tervenue le 4 juillet 1977, marque un événement 
qui allait, à partir des Etats-Unis, en déclencher 
plusieurs autres qui ont transformé notre 
époque.

Tout au long de son histoire, la nation 
américaine est restée profondément imprégnée 
par ses débuts. Pour en dégager la signification, 
il faut recourir à Tocqueville qui reste l'un des 
plus pénétrants et des plus actuels observateurs 
de nos voisins. Après s'être soustraits à l'autori­
té du pape, refusant de se soumettre à toute 
autre suprématie religieuse, les émigrants "ap­
portaient donc dans le nouveau monde un 
christianisme que je ne saurais mieux peindre 
qu'en l'appelant démocratique et républicain: 
ceci favorisera singulièrement l’établissement 
de la république et de la démocratie dans les 
affaires".

Dans un sens voisin, Max Weber démontrera 
plus tard à quel point l'éthique protestante y 
contribuera au développement du capitalisme. 
Donc, la nature de la foi religieuse, qui avait fait 
franchir l'océan aux protestants dissidents, 
imprégnait profondément leur esprit au point 
de se transposer dans le temporel par quelques 
traits fondamentaux: individualisme, démo­
cratie, liberté, égalitarisme (non doctrinaire, 
contrairement à celui des révolutions française 
et soviétique). Ce sont les théories de Marx qui 
se réalisent à l'envers: la religion n'est plus une 
super-structure découlant de l'infrastructure

matérielle, mais une infrastructure spirituelle 
qui influence tout le domaine matériel.

Hommes qui se pensaient neufs (mais qui 
étaient faits du même bois que l'homme éternel) 
sur un continent neuf, les Américains ayant 
l'espace et la liberté de mouvement qui en 
découlent purent se livrer à un certain nombre 
d'expériences qui à plusieurs égards ont tracé 
la voie au reste de l'humanité. Ainsi, après la 
période infructueuse de l'union confédérale 
(associations d'Etats souverains) de 1781 à 1787, 
ils s’engagèrent à compter de cette dernière 
date dans l'union fédérale.

C'était la première expérience dans le 
monde d'union non-despotique de vastes terri­
toires et de populations différentes, les pouvoirs 
divisés s'adressant à la fois à la diversité et à 
l'unité de la nation. La Suisse, en 1848, le 
Canada, en 1867, s'engageaient entre autres 
dans la même expérience. L'Europe, mère de 
l'Amérique, lorgne à son tour vers le même 
genre d'union organique, probablement la seu­
le capable de mettre fin à ses luttes fratricides.

Cette même Europe, qui avait amorcé la 
révolution industrielle, se vit relayer par les 
Etats-Unis à la fin du premier conflit mondial. 
Les Etats-Unis s'assurèrent avec la seconde 
révolution technologique des années "20 la 
suprématie économique dans le monde. En une 
heure de travail, l'industrie américaine produi­
sait six fois plus de marchandises en 1960 qu’en 
1870. On estime que 80 p.c. des découvertes 
scientifiques et techniques des dernières décen­
nies ont pris leur source aux Etats-Unis.

Comme la formule politique américaine, 
fondée sur la division des pouvoirs a essaimé, le 
modèle économique américain, à partir de la 
spécialisation et de la production d'échelle, 
s'est répandu de telle sorte que les aires 
économiques plus vastes pèsent partout en 
faveur d'unités nationales autrefois murées 
dans leurs individualités.

Après avoir reçu leur impulsion première 
du vieux monde, les Américains ont retourné de 
nouvelles recettes de développement, de nou­
velles valeurs à l'Europe. Les premiers colons 
américains avaient quitté celle-ci pour échap­
per à ses querelles. A cet égard, ils arrivaient en 
Amérique avec un certain nombre d'illusions, 
un moralisme foncier particulièrement frappant 
dans leur politique étrangère.

Dès l'année de l'indépendance, John Adams 
traçait les lignes maîtresses de cette politique 
avec les autres pays, uniquement commerciale, 
excluant les relations politiques ou militaires. 
Le testament politique de Washington, en 1790, 
éliminait les alliances permanentes avec les 
autres nations. Pourtant, à mesure que s'accu­
sait la prépondérance économique américaine, 
ressortait l'absence de son action diplomatique 
en Europe.

Tant que le vaste espace intérieur restait à 
coloniser, que les voisins étaient éloignés, que 
les Américains pouvaient se limiter en tant que 
puissance extra-europérenne à leur Etat- 
continent, il leur était possible d'imagniner que, 
contrairement à la vieille Europe, ils représen­
taient une nouvelle race d'homme mettant de

l'avant la légalité, la moralité des relations • 
entre Etats. L'illusion provenait de l'absence de 
grandes tensions. Dès la fin de la seconde 
guerre mondiale, les Etats-Unis en vinrent par 
la force des choses à prendre la tête du monde 
occidental. Dès lors, ils ne tardèrent pas à se 
rendre compte que le système international est 
plus souvent régi par l'état de nature (ruse et 
force) que par l'état civil (fondé sur les 
tribunaux et la police).

A la suite de la retraite peu glorieuse du 
Vietnam, des scandales du Watergate et de la 
CIA, les Américains sont sous le coup de la 
désillusion apportée par leur puissance. Obligés . 
de jouer le rôle des puissances européennes de 
jadis, ils sont à leur tour tombés dans les mêmes 
travers que leurs pionniers dénonçaient chez 
elles. Le traumatisme qui frappe actuellement 
la société américaine est d'autant plus pronon­
cé que du fait de la grande liberté qui y existe 
les individus sont amenés à intérioriser les 
conflits et les contradictions qui affectent la 
nation.

Mais celle-ci est caractérisée par un extraor­
dinaire pouvoir de rebondissement, inconceva­
ble pour les collectivités plus rigidement 
stratifiées. Recourons encore à Tocqueville: 
"...Le grand privilège des Américains est de 
pouvoir faire des fautes réparables”. Il faut le 
souhaiter, car cette société nouvelle qui s'est 
développée en Amérique dessine à grands traits 
pour les autres nations leur image de demain.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs

L'accueil fait aux réfugiés vietnamiens Sourd-muet et aveugle
M. Louis-Jacques Dorais 
Directeur
Département d'anthropologie 
Université Laval, Québec.

Il y a quelques jours, vous avez fait 
parvenir au service de la comptabilité 
de notre ministère une lettre dans 
laquelle vous dénonciez la "mesquine­
rie" de ce ministère envers les réfu­
giés Vietnamiens qui, ajoutiez-vous.

sont polis, n'aiment pas exprimer 
leur déception ou leur colère en 
public", ajoutant que "plusieurs ont 
modifié, et pas dans un sens favorable, 
l'opinion qu'ils ont du Canada et des 
Canadiens depuis leur arrivée au 
pays”.

Vous donniez en exemple le cas 
d un certain G.P. Nguyen. 1249 Ste-Foy, 
Québec, impitoyablement pourchassé 
selon vous par les percepteurs fédé­
raux pour les frais de son transport 
par avion de Séoul au Canada en 1975 
et pour lequel vous offriez avec une 
impavide magnanimité un acompte de 
$15.

Vous avez également. M. Dorais, 
envoyé copie de cette lettre, dans 
laquelle vous blâmiez ainsi notre 
ministère et les Canadiens, à plusieurs 
journaux, geste qui vous attire inévita­
blement aujourd'hui cette mise au 
point. Et nous réitérons sans délai que 
c'est vous, M. Dorais, qui avez placé le 
cas de M G.P. Nguyen sur la place 
publique.

Mais ce faisant, vous avez oublié 
de dire aux lecteurs des journaux 
auxquels vous avez communiqué votre 
lettre que:

1— M. G.P. Nguyen est votre 
beau-père.

2— Mme G.P. Nguyen accompa­
gnait son mari vers le Canada quand 
ils ont quitté Seoul le 17 juillet 1975 et 
ont signé des documents dans lesquels 
ils indiquaient qu'ils seraient aussi 
généreusement que filialement ac­
cueillis, en arrivant au Canada, par 
leur fille et vousy leur gendre. Ils ont 
aussi accepté que leur transport soit 
défrayé, sous forme de prêt (comme 
cela se fait d'ordinaire pour les réfu­
giés. notamment les Chiliens, les Ou­
gandais, etc., dans des conditions sur 
lesquelles nous reviendrons plus loin) 
au coût total de $1.326, desquels il faut 
évidemment maintenant soustraire 
$15

3— Dans les documents remplis à 
Seoul par M. Nguyen, celui-ci révélait 
être en possession de $2.000 en argent 
américain

4— Le fils du même monsieur 
Nguyen. Kim Doanh. a egalement été 
accueilli au Canada où il a reçu l'aide 
financière d'un Centre de Main- 
d’oeuvre du Canada, y comp.is un 
supplément de $40 par semaine pour 
aider ses parents. Votre beau-père est 
arrivé à Québec de Hong Kong en
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juillet 1975 et tl a également bénéficié, 
jusqu’en mars dernier, de cours offerts 
par le gouvernement canadien. Nous 
pourrions aller beaucoup plus loin ici 
dans des détails dont vous avez pro­
voqué la révélation mais nous nous en 
abstiendrons.

5— Toutefois, il faut ajouter qu en 
novembre 1975. M. Nguyen (père) que 
vous donnez comme indigent, a pré­
senté à Ottawa, comme "retraité”, une 
demande de "certificat d'identité au 
titre de voyage" afin de se rendre en 
France et aux Etats-Unis, visiter une 
fille et un fils, indiquant vouloir 
passer "de six à douze mois dans 
chaque localité". Pareille requête 
était aussi signée par Mme Nguyen- 
Thi-Chinh, "ménagère, femme de re­
traité", dans l'un et l'autre cas, juste 
au-dessus de lignes où l’on "déclare 
solennellement que je n'ai donné dans 
la présente formule que des indica­
tions exactes et véridiques"! Inutile de 
dire que des photocopies de tous ces 
documents sont disponibles.

6— Mais en décembre 1975, donc à 
la même époque, M. Nguyen écrivait à 
notre ministère une première lettre 
disant: "malgré mon ardent désir de 
liquider mon solde débiteur, il m'est 
matériellement impossible de verser 
tous les mois une mensualité de $40" 
et demandant finalement de "nous 
libérer si possible de cette dette". 
Plus tard. M. Nguyen apprit au Chef de 
notre comptabilité qu'il avait "l'hon­
neur de vous faire connaître que je 
suis en train de demander au gouver­
nement canadien de me libérer de 
cette dette par ( intervention d'un 
organe religieux"

D'autres détails. M. Dorais, pour­
raient s'ajouter à ce coin de tableau, 
que vous connaissez déjà et dont vous 
n'avez pas dit mot quand vous avez 
accusé le ministère de "mesquinerie", 
même si on avait offert à votre 
beau-père de réduire le montant de 
ses paiements. D’ailleurs, comme nous 
l'avons indiqué au début de cette 
lettre, le système de prêts pour trans­
port au pays de réfugiés est en vigueur 
depuis de nombreuses années et on 
l'administre avec une extrême sou­
plesse et autant de générosité, de 
façon à ne jamais placer en difficulté 
ceux qui en ont bénéficié. Faut-il vous 
signaler que beaucoup considèrent 
leur paiement comme une dette d'hon­
neur dont ils s'acquittent avec une 
reconnaissance dont nous pourrions 
vous citer des extraits forts éloquents. 
Mais encore une fois, les réfugiés se 
voient constamment accorder des con­
ditions aussi généreuses que de lon­
gue durée, si nécessaire

Le ministère est évidemment prêt 
à étudier de nouveau la situation de 
votre beau-père mais nous devons vous 
dire aussi qu il ne nous semble pas 
encore être l’indigent qu'il s’est dé­
crit avec vous.

D’autre part, vous nous permettrez 
de signaler que le dernier paragraphe 
de votre lettre est ingrat et injuste 
envers les Canadiens, particulière­
ment ceux de la province de Québec 
où l'immense majorité des Vietna­
miens ont été accueillis. Le gouverne­
ment canadien, donc les contribuables 
de ce pays, ont déjà versé $4.3 millions 
pour le programme spécial d'accueil 
des réfugiés vietnamiens. A Montréal, 
pour l’hôtel Queen’s seulement où l’on 
a logé et nourri dans quelque 400 
chambres du 8 mai au 15 septembre 
1975 des Vietnamiens, il en a coûté aux 
Canadiens $1,152,085.70. On a égale­
ment loué des motels, aménagé un 
dispensaire, un centre de distribution 
de vêtements, etc. On s'est occupé de 
trouver à ces arrivants logis, meubles, 
formation professionnelle, cours de 
langues, etc., sans parler de l'argent 
destiné à faire face aux dépenses 
courantes. Mais à côté de la générosité 
des autorités canadiennes, du dévoue­

ment des centaines d'employés de 
notre ministère, de même que du 
ministère québécois de l'Immigration, 
il faut aussi signaler une participation 
aussi importante venue d'associations 
religieuses de diverses dénominations, 
de la Croix-Rouge, de la St-Vincent-de- 
Paul, d'associations d'aide aux Vietna­
miens et d'une foule d'autres organis­
mes privés, tous admirables d'abnéga­
tion et qui, à défaut de remerciements, 
n'ont sûrement pas mérité d’être trai­
tés avec autant d'insolente ingratitude 
que dans le dernier paragraphe de 
votre lettre, envoyée à tous les jour­
naux de la province. D'autres Vietna­
miens ont d’ailleurs déjà tenu à se 
dissocier de cette attitude.

Bernard Laflamme, B. Comm.. C.G.A.
Assistant-directeur aux 
opérations comptables 

Edifice Bourque 
Ottawa, Ontario

M. le rédacteur en chef.
Pas aveugle-né. ni par fatalité 

mais, librement choisi par option. Faut 
dire que cela demande moins d'effort 
mais t'as plus d’excuse tant qu'aux 
effets!! Bien sûr tu serais tout excusé 
si tu étais aveugle-né. mais, remarque 
que tu l’es devenu par commodité, or. 
ce n'est plus la même chose, donc les 
excuses ne tiennent plus elles t'accu­
sent.

'■Qu’avais-tu donc de plus précieux 
que tu devais défendre au prix de ta 
vie? Un aveugle-né peut encore très 
bien penser, celui qui l'est devenu par 
choix?...Son jugement n'est pas si 
certain car ayant déjà opté pour la 
surdité, son entendement sera sûre­
ment moins valable et pour cause! 
Mais, ta surdité, ta cécité choisie, 
voulue, acceptée, tolérée, prônée était 
pour cacher quelque chose. Qu’était-ce 
donc?...N'était-ce pas ta conscience? 
En la mettant en veilleuse tu te jouais

le plus Vilain tour et du même coup tu 
perdais tout le reste...Si bien qu au­
jourd'hui tout le monde marche à 
tâton parce que tu as honteusement 
démissionné. Car Lumière il y avait et 
il y a mais, ta conduite l'a délibéré­
ment cachée, et l'éclairage qui devait 
s'en dégager est à jamais obstrué par 
ton cadavre qui est resté à mi-chemin. 
A mi-chemin?...Personne n'ose y tou­
cher...On a peur de s'y salir!! Quand 
donc en serons-nous délivrés?...Bien 
sùr Dieu n'est pas pressé... Il a tout son 
temps! Mais nous, notre temps est 
précieux parce que nous avons eu un 
commencement et qu'il y a une fin. et, 
que du commencement à la fin nos 
jours sont bel et bien comptés. Tasse 
donc ton cadavre...car nous voulons le 
chemin, la lumière la Vérité et la Vie 
que tu retiens bêtement du revers de 
la main.

Pauline Tremblay. Carrier, 
72 St-Edouard, 
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La CSN tiendra dorénavant des congrès
A 5

à tous les ans
"Il y a dix fédérations et 22 

conseils centraux. Nous som­
mes engagés dans les fédéra­
tions ou encore directement 
par les CSN. Comment vou­
lez-vous qu'on s'y retrouve," 
a-t-on indiqué.

Les délégués ont riposté 
que les permanents étaient 
les employés du mouvement 
et qu'ils devaient appliquer 
les mandats que le mouve­
ment leur donnait

termine le congrès de la 
CSN. Les 1,300 délégués offi­
ciels doivent, à cette occa­
sion, choisir une successeur 
à Marcel Pepin qui, après 11 
années à la présidence, re­
met la direction du mouve­
ment, soit à Norbert Rodri­
gue. soit à Michel Chartrand, 
les deux seuls candidats en 
liste

uniquement de l'orientation 
Ue la centrale.

L année suivante, on pour 
rait parler budget et procé­
der à de nouvelles élections, 
comme le veulent les nou­
veaux statuts et règlements 
de la CSN, adoptés hier.

Un texte

par Claude VAILLANt ÜURT

Soucieux de prendre le 
plancher aussi souvent que 
nécessaire, quand les inté­
rêts de la centrale le com­
mandent, les délégués au 47e 
Congrès de la CSN, réunis à 
Québec depuis dimanche, ont 
décidé hier, non seulement 
de tenir dorénavant des con­
grès à toutes les années, mais 
encore d'augmenter la délé­
gation de leurs fédérations 
respectives aux assemblées 
inter-congrès.

Cette forte remontée des 
syndiqués de prendre leurs

L'aide de 
la SDI a 
diminué 
de 12%

(PC) — La valeur de l’aide 
financière accordée par la 
Société de développement in­
dustriel dh Québec, au cours 
de l’exercice financier 1975- 
76, a diminué de 12 pour cent, 
comparativement à l'année 
précédente, mais le nombre 
des entreprises aidées a 
augmenté, passant de 147 à 
193

L aide consentie par la SDI 
en vertu de ses différents 
programmes s'est élevée à 
$63.5 millions comparative­
ment à $72.5 en 1974-75, révè­
le le rapport annuel de l'or­
ganisme remis hier à la 
presse.

•Les investissements manu­
facturiers auxquels l'aide 
était reliée ont baissé de $429 
millions à $183 millions.

D'après le programme vi­
sant à susciter l'implantation 
et l'expansion d'entreprises 
à croissance rapide et à 
productivité élevée. 145 en­
treprises ont bénéficié d’en­
gagements financiers s’éle­
vant globalement à $47.2 mil­
lions.

Selon le programme visant 
à favoriser la fusion et la 
consolidation des moyens de 
production en vue d’amé­
liorer la compétititivité des 
entreprises manufacturières, 
la SDI a consenti son aide à 
17 entreprises en engageant 
des sommes de $9 1 millions.

Vingt-deux entrepris ont 
bénéficié de prêts s'élwant à 
$4.6 millions en vertu du 
programme visant à faciliter 
le financement d’entreprises 
qui, bien que rentables, ne 
peuvent obtenir des fonds du 
secteur privé, à des condi­
tions raisonnables.

Douze entreprises se sont 
prévalues du nouveau pro­
gramme d'aide à l'exporta­
tion de bien manufacturés au 
Québec, ce qui a amené la 
SDI à engager des fonds de 
$2.6 millions.

La SDI a été crée en 1971 
afin de favoriser la transfor­
mation de la structure indus­
trielle du Québec en stimu­
lant les investissements dans 
le secteur manufacturier et 
d'accroître la participation 
des Québécois à la vie écono­
mique.

Environ 1,200 entreprises 
ont reçu une aide financière 
s’élevant à $311.2 millions 
depuis la fonction de la SDI 
et les projets reliés à cette 
aide dépassent le milliard de 
dollars.

$449.8 

millions 
pour les 
universités

(PC) — Une somme de 
$449 8 millions en subven­
tions sera partagée entre 
neuf institutions universitai­
res du Québec en 1976-77, 
d'après un arrêté en conseil 
déposé à l’Assemblée natio­
nale quelques heures avant 
l'ajournement.

%

Ce montant représente une 
augmentation de 11.9 pou»- 
cent par rapport aux subven­
tions de fonctionnement de 
1975-76 qui elles-mêmes re­
présentaient une augmenta­
tion de 26.3 p.c par rapport à 
celles de l'année précédente.

Mises à part les subven­
tions du gouvernement, les 
institutions auront des reve­
nus de l'ordre de $50 millions 
dont 95 p.c. proviendront des 
frais de scolarité.

Les subventions ont été 
réparties comme suit (en mil­
lions):

Bishop s $3 3. Concorda 
$38. Laval $79 5, McGill $67 8. 
Montréal $83 4. Québec $913. 
Sherbrooke $31 8. Hautes 
études commerciales $7.3. 
Polytechnique $13.5. Il reste 
un solde non distribué de 
$33 9 millions

KJ

ï

affaires en main, s'est fait 
sentir, de plu>, à l'occasion 
d'un long débat sur la créa­
tion d'une nouvelle structu­
re les comités régionaux de 
coordination

Ce comité comprend l’exé­
cutif du conseil central d’une 
région et tout le personnel de 
la région, soit les permanents 
et les employés de bureaux 
des fédérations de la CSN et 
du conseil central auxquels 
pourraient s'ajouter les mili­
tants de la région. Elle se

par Roch DESGAGNE

Les bureaux du Trust géné­
ral du Canada ont reçu une 
visite fracassante, hier, en 
début d'après-midi. Tout 
étant sens dessus dessous 
après le passage d'une horde 
de manifestants qui ont signi­
fié leur appui aux 42 grem- 
ployés syndiqués de cette 
société, engr- leur appui aux 
42 employés syndiqués de

H

réunit statutairement a tous
les mois

Doivent de plus assister 
aux comités régionaux de 
coordination, les employés 
d'une région, l’office d'une 
fédération ou son délégué et 
les employés des services 
généraux oeuvrant dans la 
région. Les directeurs de ser­
vice de la CSN et des fédéra­
tions, les membres du bureau 
de direction de la CSN ainsi 
que les permanents non assi­
gnés à une région devraient 
assister à l'une ou l'autre des 
régions selon un plan conve-

cette société, en grève depuis 
cinq mois.

Carreaux et baies vitrées 
fracassés, murs éclaboussés 
de peinture noire, ameuble­
ment de bureau endommagé, 
plantes décoratives renver­
sées. c'était un spectacle de 
ravage qui restait après le 
passage d’une centaine d'in­
dividus à l'intérieur de l'im­
meuble situé sur le chemin 
Saint-Louis, à Sillery.

nu avec l'officier responsa­
ble au niveau de la CSN.

"Ce comité, précise-t-on, a 
pour première fonction d’in­
tégrer les activités syndica­
les d une région à l'intérieur 
des grands objectifs de la 
CSN. A cette fin, le comité 
régional assure l'exécution 
coordonnée des services aux 
membres".

Selon les commentaires 
des congressistes, de telles 
réunions doivent avoir pour 
effet de bâtir des équipes de

Plus de 200 personnes en­
tassées dans trois autobus 
ont pris l'immeuble du Trust 
Général d'assaut vers 13 heu­
res hier après-midi, et en 
moins de dix minutes, le 
saccage des lieux était termi­
né La rapidité de l'opération 
a pris tout le monde par 
surprise, et les deu ( gardiens 
eurent tôt tait de battre en 
retraite devant le turbulent 
croupe qui s’est introduit de

travail de militants qui sou­
tiendront le travail des per­
manents en élargissant les 
négociations et le maintien 
dans l'éducation et l'informa­
tion.

La création de cette struc­
ture n'a pas été sans soulever 
de passionnants débats au 
niveau des employés du mou­
vement.

Ces derniers, par la voie de 
leur représentant, ont indi­
quer la difficulté de travail­
ler sous une telle forme.

force dans les locaux.
Personne n’a ete blessé au 

cours de l'incident. Seul un 
garde qui brandissait un bâ­
ton en a été quitte pour une 
bonne peur. "C'était impres­
sionnant", répétait M. Yvon 
Simard, qui a reçu un oeuf en 
fplein visage, en même temps 
qu'on lui arrachait son bâton.

Les policiers de Sillery 
sont arrivés sur les lieux 
quelques instants après le 

V

Des élections

C'est aujourd hui que se

départ des manifestants, et 
aucune arrestation n'a été 
effectuée.

Quant aux dommages maté­
riels. ils n'avaient pas été 
évalués hier soir, et il a été 
impossible de savoir si des 
poursuites seraient inten­
tées.

Il y a environ trois se­
maines. un commando sem­
blable avait attaqué l'édifice 
principal de l'usine Sico. à

t

L'année prochaine, les dé­
légués se réuniront de nou­
veau. cette fois pour discuter

Beauport, cassant des vitres 
et salissant les murs de pein­
ture

Ut rumeur circulait, hier, 
que d’autres établissements 
où des travailleurs sont en 
grève ou sous le coup d'un 
lock-out puissent être la 
cible de ces sympathisants, 
mais aucun autre incident du 
genre n’a été signalé par les 
services policiers mis sur un 
pied d'alerte

*

précise les 
droits des 
handicapés

Le projet de loi 55 sur la 
protection des personnes 
handicapées sera étudié à la 
commisslom parlementaire 
des Affaires sociales, l'au­
tomne prochain. Les person­
nes ou les organismes dési­
reux de commenter le projet 
avant son étude en deuxième 
lecture pourront donc le fai­
re d'ici quelques mois.

Ce projet de loi a été 
déposé à l’Assemblée natio­
nale par le ministre Forget, 
au début de la semaine. Pour 
la première fois au Québec, 
un texte législatif vient pré­
ciser les droits des personnes 
handicapeea.

Le projet de loi vise plus 
particulièrement à éliminer 
toute discrimination à l'en­
droit des handicapés dans 
des domaines tels que l’em­
ploi ainsi que dans la négo­
ciation. la conclusion ou l'e­
xécution d'un bail.

Soulignons de plus qu'une 
requête formulée depuis 
longtemps par les aveugles 
sera maintenant satisfaite: la 
loi spécifie que tout handica­
pé visuel accompagné d'un 
chien-guide qu'il tient en 
laisse a droit d’accès, avec 
son chien, aux moyens de 
transport et aux lieux 
publics.

Cependant, toute personne 
ayant la garde d'un lieu 
public peut, pour des raisons 
d'hygiène ou de sécurité, ne 
permettre la présence d'un 
chien-guide que dans la par­
tie qu'elle détermine de ce 
lieu public. Dans les moyens 
de transport et dans les lieux 
publics, lorsque le chien oc­
cupe un siège pour lequel un 
prix est exigé, le handicapé 
visuel doit acquitter ce prix.

Le handicapé qui aura rai­
son de croire qu'on porte 
atteinte à un droit ou à une 
liberté reconnus par la loi 
pourra adresser par écrit une 
demande d'enquête à la Com­
mission des droits de la per­
sonne. L’Office des person­
nes handicapées du Québec 
aura le même recours.
L’office

Cet office est créé par le 
texte législatif 55. II aura 
pour fonction d'informer et 
de conseiller les personnes 
handicapées, de promouvoir 
leurs intérêts et de favoriser 
leur reclassement profes­
sionnel.

L’Office des personnes 
handica?ées coordonnera 
l'action de plusieurs ministè- 
-es: Affaires sociales, Travail 
et Main-d'oeuvre, Education. 
Affaires municipales. Indus­
trie et Commerce.

L'office sera composé de 
dix membres dont quatre 
seront nommés après consul­
tation des organismes les 
plus représentatifs de per­
sonnes bénéficiaires.
Le reclassement professionnel

Selon le ministre Forget, le 
reclassement professionnel 
sera l'une des fonctions les 
plus importantes de l'Office 
des personnes handicapées 
du Québec.

M. Forget a expliqué qu’il 
s'agit pour l'office de faire 
en sorte que le handicapé 
apte au travail reçoive tous 
les services qui lui permet­
tront de s'intégrer au marché 
du travail.

Toute personne hamdica- 
pée ou son mandataire pour­
ra présenter à l'office une 
demande de reclassement 
professionnel. Celui-ci éva­
luera la demande et décidera 
de l'aptitude du handicapé â 
un tel reclassement.

De plus, l'office est habilité 
à accorder une aide matériel­
le à titre complémentaire à 
toute personne handicapée 
admise au reclassement pro­
fessionnel, compte tenu des 
besoins et des ressources de 
cette personne.

Infractions et peines

Toute infraction commise â 
l'encontre de la loi sur la 
protection des handicapés ou 
des règlements adoptés sous 
son autorité rend son auteur 
passible, en plus des frais, 
d'une amende d'au moins 
$200 et d'au plus $2.000

I
Au cas d'une récidive dans 

les deux ans. l'amende peut 
être portée à $5.000

FILTRE

■. m ï ■

■

LE DOUX 
EQUILIBRE 

HURE/TABAC
de la nouvelle cigarette FILTRE SPECI AL de Matinée.
La nouvelle Filtre Spécial de Matinée est la première cigarette vraiment douce à vous 
proposer un parfait équilibre filtre/tabac. Son filtre ultra-efficace a ceci de particulier que, 
tout en faisant son excellent travail, il n’emprisonne pas la merveilleuse saveur du riche 
tabac Virginie de la Filtre Spécial de Matinée. □ Avec son filtre supérieur, la nouvelle 
cigarette Filtre Spécial de Matinée vous offre une saveur plus franche, une satisfaction plus 
complète. □ Les deux formats, King Size et 100 mm, vous offrent le même doux équilibre 
filtre/tabac.

—*—SaxMez-hl
Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage—éviter d'inhaler. 

Moyenne par cigarette—King Sire "goudron" 10 mg, nicotine 07 mg. 100 mm: "goudron" 11 mg, nicotine 0.8 mg

Les bureaux du Trust général du Canada 
saccagés par un groupe de manifestants
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Au portage, les filles! I initiation au canotage.

Nouvelle base de plein air du Grand Charlesbourg

La Naturibase n'attend plus que le monde
par Nicole BEAULIEU

Il régnait cette semaine une 
activité fébrile à la toute nouvelle 
base de plein air du Grand Charles- 
bourg: moniteurs et responsables se 
préparaient à i ouverture officielle 
qui se fera, demain.

La Naturibase ne doit pas être 
comparée à la base de Ste-Foy qui, 
elle, a déjà trois ans d'existence!", 
ont déclaré Pierre Bilodeau et 
Daniel Côté, les deux lurons qui ont 
découvert le site au hasard d'une 
randonnée de ski de fond.

Immédiatement, les deux com­
pagnons, responsables des pro­
grammes d'été au Service des loi­
sirs de Charlesbourg, ont été sé­
duits par la beauté de l'endroit. A
10 milles de Charlesbourg, plus 
précisément située au Lac St- 
Charles, la Naturibase abritait au­
paravant les camps de vacances des 
Peres Capucins. Charlesbourg cher­
chait un endroit où installer les 
siens, voués au nomadisme depuis 
la vente de Bélairosa. L'occasion 
était trop belle!

Tout en faisant la visite des 
lieux pleins de bonnes odeurs et de 
bruits apaisants. Daniel Côté racon­
te: "Vu les possibilités du site, on a 
crû bon de concentrer toutes nos 
activités de plein air ici et les 
rendre plus largement accessibles à 
la population, pas seulement aux 
jeunes".

Pour $7,000. les Capucins ont 
accepté de louer pour la saison, à la 
ville de Charlesbourg, le vaste 
boisé de 600 arpents et les installa­
tions (piscine, rotonde, abris, etc...) 
qu'il comptait déjà. A ce moment-là,
11 était malheureusement trop tard 
pour que le projet se voit allouer un 
budget d'opération pour l'année en 
cours. Les responsables ont donc 
convenu de s'en tenir aux $21.000 
qu'ils s'attendent à retirer des 
inscriptions aux camps de jour 
Pour eux. cela signifie s’organsiser 
avec les moyens du bord!

Malgré les limites que leur 
impose l’autofinancement, les res­
ponsables du projet prévoient être 
en mesure d'offrir une foule de 
services et d'activités des plus

intéressantes aux adeptes du plein 
air. La base sera ouverte à longueur 
de semaine, de juillet à septembre, 
mais elle sera réservée du lundi au 
vendredi, aux enfants inscrits aux

camps de jour, aux terrains de jeux 
et aux adolescents, membres des 
"clubadô". En se manifestant un 
peu à l'avance, les familles et les 
groupes sociaux pourront s’y ren­

dre du vendredi soir au dimanche 
soir. Pour $5 ou $6 par emplace­
ment, on pourra y planter la tente 
ou ÿ installer sa roulotte. Pour $2 
par voiture, on pourra s'asseoir

sous les bouleaux et pique-niquer..
' Tout ce qu'on attend, précise 

Daniel Côté, c'est le monde. Nous 
avons l’équipement de base néces­
saire et ce qui est peut-être plus 
important encore, un personnel très 
sensibilisé au plein air, qui s'impli­
que beaucoup."

En fait, une vingtaine de moni­
teurs et de spécialistes travaille­
ront à l'élaboration de la program­
mation ainsi qu'à l'animation des 
activités (excursions, canotage, jeux 
aquatiques, tir à l'arc, tir à la 
carabine, hébertisme, etc...) tout au 
long de l'été.

Les yeux rougis par la fatigue 
accumulée ces jours derniers, Da­
niel Côté parle avec conviction des 
mérites du plein air qu’au Service 
des loisirs de Charlesbourg, on 
voudrait bien faire connaître au 
plus grand nombre possible. "Au 
contact de la nature, les gens 
peuvent redécouvrir que même 
sans les commodités de la vie 
courante, ils peuvent faire des 
choses captivantes.''

' Cette année, dit-il, on commen­
ce en petit: on veut pas se casser le 
nez, non plus. Mais nous voudrions 
bien faire la preuve que la base de 
plein air est nécessaire à Charles 
bourg. La réponse ne nous appar­
tient pas, cependant. C'est la popu­
lation de Charlesbourg qui va la 
fournir."

D'ici là, Daniel Côté et ses 
compagnons continueront à rêver 
aux nombreuses possibilités 
qu'offre ce très beau site, parfaite­
ment isolé de la ville et qui en dépit 
des installations qu’on lui a appor­
tées, a pu garder un caractère 
sauvage fort appréciable.

"Nous avons aussi pensé à 
l'hiver. Il y a ici de belles petites 
pentes qui rendraient un tracé de 
ski de fond bien intéressant Ce 
serait pas une traînerie d'organiser 
ça!" lance à tout hasard, Daniel, un 
petit sourire en coin...

Les charmes de la randonnée à travers bois.
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Lo rotonde: lieu de rencontre des compevrs. Au milieu des conifères et feuillus qui se côtoient en parfaite harmonie, un simple abri. O" apprend les techniques de premiers soins aux moniteurs en
stage.
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tarifs d’abonnements
l vHAlSON A DOMICILE DU LUNDI AU 
SAMEDI J). I0 PA* SEMAINE SEPT- 
UES et POST CA*TIE» DU LUNDI AU 
SAMEDI $l 2J PA» SEMAINE PRIX A 
1 UNITE DU LUNDI AU VENDREDI 
O 25, LE SAMEDI 0.40

J MOIS » MOIS I »N
ABONNEMENTS PATES D AVANCE :
t* pontur. lundi au somedi S13.75 $37.50 $55.00
Sept-lles et Port Conte (pot poneuO $15,75 $31.35 $é3.S0
PA» LA POSTE, lundi ou somedi
Province de Québec $15.00 $30.00 $éO.OO
Autres provinces du Conodo $17.50 $35.00 $70.00
Pays etrangers $37.50 $75.00 $150.00
--------------------------------------*--------------------------

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Posjr tout renseignement, 
vous pouvez communiquer 
avec nous de 8h30 6 I9ti30. 
samedi de 8h30 à I IH30

647-3334
•— d>> l

RENSEIGNEMENTS SERVICE DE LA PUBLICITE
647-3233 ANNONCES CLASSEES 647-3311

CARRIÈRES ET PROCESSIONS 647-3266
REDACTION PUBLICITE - DETAILLANTS 647-3435
£47.3394 PUSUCiTE GENERALE 647-3536

------------------------------------i------------------------------------------------------t-

AUTRES SERVICES
ACHATS 647-3241
CREDITS ET RECOUVREMENTS 647-3236 
PERSONNEL 647-3219
PROMOTION 647-3342
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Plaintes de négligence 
criminelle, portées 
contre deux individus

par Lucien LATULIPPE

Des plaintes de négligence 
criminelle ont été portées 
contre Raymond Leclerc, âgé 
de 46 ans, et contre Armand 
Lambert, âgé de 52 ans. Le 
premier est un employé du 
ministère des Transports 
comme inspecteur de la si­
gnalisation et le second est 
un journalier

Chacun a été tenu criminel­
lement responsable d’une 
tragédie routière survenue 
dans le comté de Lévis. Les 
deux enquêtes du coroner 
ont eu lieu mardi soir der­
nier, et elles étaient prési­
dées par le Dr Roger Ro­
berge, de Saint-Henri.

M. Leclerc a été tenu res­
ponsable de la mort de Mme 
Gisèle Ingino, du 2707 Place 
Vigneault à Sainte-Foy. La 
collision a eu lieu sur la 
route 20, à Saint-Romuald, le 
24 mars dernier.

L'enquête a établi que M. 
Leclerc avait circulé en sens 
inverse sur la route 20 en 
direction de Lévis, sur une 
distance de cinq à six milles, 
sans se rendre compte de son 
erreur qu'il ne peut d'ail­
leurs expliquer. Le test de 
l’ivressomètre a révélé qu'il 
avait un taux de.16 d’alcool 
dans le sang.

Quant à M. Lambert, il a été 
tenu responsable de la mort 
de Pierre Vadeboncoeur de 
Bemières. L’adolescent de 13

ans circulait en bicyclette, le 
1er mai, et il a été heurté par 
une auto qui a pris la fuite.

Une description du véhicu­
le a permis aux agents du 
poste de la SQ à Charny de le 
retracer peu après devant un 
hotel de Saint-Nicolas.

M. Lambert a également dit 
au coroner qu’il n'avait pas 
eu connaissance de l'acci­
dent. Dans son cas égale­
ment, l'ivressomètre a révélé 
un taux de.17 d’alcool dans le 
sang.

Les deux suspects seront 
appelés à comparaître par 
avis de sommation. En atten­
dant, ils sont en liberté provi­
soire.

La pluie a fait baisser 
le nombre des feux de
forêt dans la province

Les fortes précipitations de 
pluie des derniers jours ont 
largement contribué à 
baisser l’indice d’inflamma­
bilité des forêts dans la pro­
vince. De fait, le total des 
incendies forestiers en acti­
vité hier, était ainsi porté à 
15. C'est ce que rapporte le 
service de l’information du 
ministère des Terres et

Forêts.
Un de ces foyers d’incendie 

est contenu et occupe présen­
tement 716 acres de boisés. 
On le retourve à "Father 
lake”, en Abitibi. Neuf au­
tres feux sont maitrisés et se 
répartissent dans les régions 
de Québec-Mauricie, du 
Saguenay—Lac-Saint-Jean et 
du Nord-Ouest.

Par ailleurs, 2 incendies 
sont combattus en forêt nor­
dique alors que 3 sont sous 
observation. Leur superficie 
globale est évaluée à près de 
621 acres de taiga.

Aujourd’hui, l'indice de 
danger d'incendie forestier 
sera bas dans toutes les ré­
gions du Québec.

Depuis son arrestation Caron 
refuse de parler à qui que ce soit

TORONTO (PO — Accusé 
d’avoir tenté de kidnapper la 
fille de John Craig Eaton le 
15 juillet, Ernest Caron est 
demeuré silencieux hier à sa 
comparution en Cour provin­
ciale, où le juge Maurice 
Charles a fixé au 8 juillet la 
tenue de son enquête préli­
minaire.

Le procureur du ministère 
public. Me Frank Armstrong 
a demandé au tribunal de 
désigner un défenseur à l’ac­
cusé qui a refusé de parler à 
qui que ce soit depuis son 
arrestation, excepté pour de­
mander une tasse d'eau.

La Gendarmerie royale a 
refusé hier de commenter les 
informations voulant qu’elle 
ait infiltré un groupe jamaï­
cain d’extrême-droite et 
qu'elle fournissait des ren­
seignements au premier mi­
nistre jamaicain, M. Michael 
Manley, sur les activités de 
ce groupe.

Dans une interview, M. 
Manley a soutenu que ce 
groupe était partie à un 
complot destiné à renverser 
son gouvernement.

L’état d’urgence a été pro­
clamé le 19 juin dans ce pays.
Chiliens

1»LES FOYERS
raaoffl

East Broughton - 427-2543 
Québec 658-1505

FOYER DE PARTERRE 
EN BRIQUE DEMONTABLE

Four • Fumeur • B.B.Q. • ' Charcoal" ou bois
En montre chez

PISCINES APPOLLO (Les Saules)
Egalement:
100 MODELES DE FOYERS INTERIEURS
• Installation en 3 ou 4 heures

• Aussi vendus en kit - faites-le vous-même et 
épargnez de l'argent.

Vingt-sept réfugiés chiliens 
ont occupé pacifiquement 
l’ambassade du Canada à 
Buenos Aires pour demander 
protection après avoir reçu 
des menaces de mort, a-t-on 
appris hier.

Les réfugiés ont déclaré ne 
pas être armés. Parmi les 
occupants, on compte une 
dizaine d'enfants.

• Estimotion sons frais

LES FOYERS DRAGON Inc.
515 sud, 10e Avenue, East Broughton, P.Q.

Agent demandé pour la province
NOM......
ADRESSE

PERRONS 
& TERRASSES
EXTERIEURS 

EN CERAMIQUE

LAVABOS 
BAIGNOIRES pour

ENCASTRER, etc.

800 MODELES DE CERAMIQUE

CERAMIQUE DECOR
4220 ou»*», 3e 4v„ lharletbouri 

(a*, du Coïtée) 
Importateur dhtributeur
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robes d'intérieur 

coton naturel

robes-boutique

surblouses et 

tuniques imprimées

cardigans

ï • '

robes d'été

robes-soleil

pantalons et jupes

robes courtes-manches longues 
robes longues et deux-pièces

groupe
blouses

robes-soleil

surblousesblouses
manches courtes 
et longues

pantalons
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ATTENTION
Surveillez notre vente sur le trottoir bientôt 

i place fleur de lys et aux galeries chagnon à lévis
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mai! saint-roch « place laurier « place fleur de lys « galeries chagnon
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Deux garçons apprennent à la télé comment fabriquer une bombe
BEAUSEJOUR, Man. (PC) 

— Un garçon de 12 ans de 
Beauséjour, au Manitoba, qui 
avait fabriqué une bombe à 
la maison après avoir re­
gardé à la télévision corn-' 
ment on la fabriquait, a été 
mis en libération sous sur­
veillance pour une période 
de deux ans.

Un autre garçon de 12 ans, 
qui l’avait aidé à fabriquer la 
bombe à l’aide d’une boite à 
tabac et d’une poudre explo­
sive volée, a vu sa cause 
ajournée lors de sa comparu­
tion.

Les deux garçons ont aussi

Tauromachie 
interdite 
en Ontario

TORONTO (PO — L’inspec­
teur en chef de la Ontario 
Humane Society a déclaré 
que les combats de taureaux 
sont illégaux en Ontarir et 
qu’il n’hésitera pas à porter 
des accusations si les organi­
sateurs tiennent un combat 
de taureaux demain à Oakvil­
le, située 20 milles à l’ouest 
de Toronto.

Les organisateurs du Mou­
vement d’intégration canado- 
portugais de Mississauga, 
Ont., ont déclaré que le com­
bat aurait lieu sans effusion 
de sang.

Selon l’inspecteur Don 
Hepworth, provoquer ou li­
vrer un combat contre un 
animal constitue une infrac­
tion au Code pénal.

"S’ils veulent combattre 
des taureaux, ils peuvent re­
tourner chez eux et le faire 
au Portugal ou à Porto-Rico”, 
a-t-il dit.

L'auteur de 
l'attentat 
à Val-Bélair 
court encore

La Sûreté du Québec re­
cherchait toujours, hier soir, 
1 auteur d'un assaut criminel 
survenu tôt jeudi matin sur le 
terrain du bar Entre-Nous, à 
Val-Bélair, et dont M. Roch 
Villeneuve a été victime. Ce 
dernier a été atteint de trois 
coups de couteau à la poitri­
ne et à une jambe, et son 
assaillant sera accusé de ten­
tative de meurtre, selon les 
indications fournies par la 
police.

M. Villeneuve, âgé de 30 
ans, portier au bar Entre- 
Nous, a été hospitalisé à la 
suite de l'assaut survenu à la 
sortie de l’établissement, 
vers une heure 30 jeudi ma­
tin. Il a subi une interven­
tion, à l’hôpital de Lorettevil- 
le, et son état n’est pas 
considéré comme grave.

La SQ a diffusé le signale­
ment de la camionnette de 
couleur bleu et blanc dans 
laquelle l'assaillant a pris la 
fuite. Il s'agirait d'un indivi­
du dans la quarantaine.

Trous de balles
Des patrouilleurs de la SQ 

du poste Québec-Métro en­
quêtent sur la présence de 
trous de balles découverts 
hier soir en début de soirée, 
dans les vitres d'une roulotte 
de chantier installée à l’ex­
trémité du boulevard Pierre- 
Bertrand. Les policiers ont 
rencontré un gardien sur les 
lieux, mais ils n’ont pu re­
cueillir les moindres préci­
sions sur l’origine de ce 
méfait, jusqu'ici.

Une maison 
endommagée 
par le feu 
à Montmagny

La maison de M. Léo Goulet 
qui servait, en même temps, 
de bureau pour le motel 
Elite, situé sur la route 132 à 
Montmagny, a été ravagée 
par le feu, jeudi matin. M. 
Goulet et sa famille ont pu 
s'échapper indemnes.

line défectuosité électri­
que semble â l’origine de 
( incendie. La fumée a éveil­
lé la famille Goulet. Il était 
0h40.

Dirigés par le lieutenant 
W Marchand et le sergent 
L-A. Couillard, les pompiers 
ont mis quelques heures à 
maîtriser les flammes qui ont 
tout calciné dans la maison. 
Les rénovations coûteront 
environ $39,000.

obtenu un délai d'un an pour pénétrant par effraction dans 
restituer la poudre volée et une remise d'une carrière, 
pour les dégâts causés en Tous deux ont été accusés de

vol avec effraction et de 
possession de matières ex­
plosives.

La bombe de fabrication 
artisanale était cachée de­
puis deux semaines dans la

maison de l'un des garçons 
avant qu’on ne la découvre. 

Un expert en explosifs qui

a fait détoner la bombe a maison et cause de graves 
déclaré que, si elle avait dégâts aux maisons du voisi- 
explosé, elle aurait soufflé la nage
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Recherchez la cible 
orange à travers 
tout le magasin!

sur vêtements d’été 
pour la famille dés lundi

Rabais de 20% à 50% ! Des centaines et des 
centaines d’aubaines dans chaque magasin

Economisez de 20% à 50% sur les vêtements 
d été pour toute la famille. Vêtements sport, 
coordonnés, chemises, pantalons et beaucoup

d’autres que ce soit pour hommes, femmes et 
enfants.

Venez tôt pour un meilleur choix! Vente en vigueur jusqu’à
épuisement de la marchandise

MIRACLE
/HART

ça fait partie de votre monde

CHARMA ou SQL
Les Galeries Charlesbourg, 

• Charlesbourg, Québec
Place Ste-Foy,2440 boul. Laurier 

Ste-Foy, Québec
OUVERt • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi st vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h
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Mise de côté pratique 
Statiannement tacite 
Satisiaciion garantie ou prompt 
remboursement avec le sourire'
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Quebec, Le Soleil, somedi 3 juillet 1976

aide
financière

INONDATIONS 1976
Le Gouvernement du Québec vient d’adopter un 
programme d’aide financière aux victimes des 
inondations survenues dans diverses régions depuis 
le début de l’année.
À cet effet, il a mis sur pied le Bureau d’aide 
financière — inondations 76.

Pour faire une demande
• Être résident ou propriétaire d'une ferme ou d’une petite 

entreprise situées dans l’une des municipalités désignées.
• Avoir subi des pertes par les inondations entre le 1e' janvier et 

le 30 juin 1976.

Étapes à suivre
1. Se procurer le formulaire officiel de demande d’aide à l’Hôtel de 

Ville ou au bureau du secrétaire-trésorier de votre municipalité.
2. Remplir le plus tôt possible ce formulaire en y décrivant 

soigneusement les dégâts subis par une ou des inondations 
depuis le 1er janvier 1976.

3. Ne pas oublier les deux signatures obligatoires sur la première 
page du formulaire.

4. Retourner cette enveloppe au plus tard le 31 juillet 1976 à 
l’adresse suivante:

Bureau d’aide financière — inondations 76
Cabinet du Solliciteur Général
945, rue Turnbull
Québec
G1R2X6

Important
Pour faire une demande d’aide financière, on doit absolument se 
procurer le formulaire officiel disponible au bureau de sa 
municipalité. Toute demande faite antérieurement, par lettre ou sur 
d’autres formulaires et adressée à l’un ou l’autre des ministères, 
ne sera pas considérée.
Le Bureau d’aide financière — inondations 76 fournit lui-même les 
évaluateurs. Le requérant n’a pas à payer pour faire évaluer ses 
pertes. Le Bureau se charge d’établir les dommages subis.

Renseignements 
À Québec: (418) 643-3594
Dans votre région: Communication-Québec
Dans votre municipalité: Hôtel de Ville ou

Bureau du Secrétaire-Trésorier

Gouvernement du Québec
Solliciteur Général

LISTE DES MUNICIPALITÉS 
DÉSIGNÉES

REGION 1
GASPESIEBAS ST-LAURENT
Amqui
Bic
Cap-Chat
Capucins
Causapscal
Gaspè
Grande-Riviere
Lac-au-Saumon
Les Méchins
Luceville
Matane
Matapédia
Mont Joli
Petite Matane
Price
Rimouski
Ristigouche partie Sud-Est
Routhierville (Rte 132)
Sainte-Angèle-De-Merici
Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Pére
Sainte-Anne-des-Monts
Saint-Benoit-Joseph-Labre
Sainte-Felicité
Sainte-Florence
Saint-Jérôme-de-Matane
Saint-Joachim-de-Tourelle
Samt-Joseph-de-Lepage
Samt-Octave-de-Metis
Samte-Odile-sur-Rimouski
Saint-René-de-Matane
RÉGION 2
SAGUENAY / LAC ST-JEAN / 
CÔTE NORD
Alma
Chambord
Desbiens
Dumas (Petit Saguenay)
Havre Saint-Pierre 
La Baie 
Laterrière 
Metabetchouan 
Mistassini
Notre-Dame de Laterriere 
Péribonka
Pointe-Bleue (Ouiatchouan)
Port-Cartier 
Roberval 
(Roberval (Cité)
Saint-Ambroise
Saint-Félicien
Saint-Fulgence
Saint-Gédéon
Saint-Henri-de-Taillon
Saint-Jean
Saint-Méthode
Saint-Stanislas
Sainte-Anne de Portneuf
Sainte-Monique
Shipshaw
Tremblay
RÉGION 3
QUÉBEC
Ancienne-Lorette
Aubert-Gallion
Baie-Samt-Paul (Paroisse)
Baie-Saint-Paul (Ville)
Beauceville
Bernierville
Berthier-sui-Mer
Beauport (Ste-Thérese-de-Lisieux)
Black Lake
Cap à l'Aigle
Cap-Saint-Ignace
Charlesbourg
Château-Richer
Dègelis
Ireland, partie nord 
Lac Frontière 
Lac Saint-Charles 
La Guadeloupe 
La Malbaie 
Leclercville 
LEnfant-Jésus 
Les Éboulements 
Linière 
L'Islet 
Loretîeville 
Montmagny
Notre-Dame-de-la-Providence 
Pointe-aux-T rembles 
Québec (Duberger)
Riviére-du-Loup
Rivière Malbaie
Saint-Antoine-de-Pontbriand
Saint-Augustin-de-Desmaures
Saint-Casimir
Saint-Charles-des-Grondines
Saint-Côme-de-Kennebec
Saint-Cyrille-de-Lessard
Saint-Dunstan-du-Lac-Beauport
Saint-Édouard de Lotbiniére
Saint-Éloi
Saint-Étienne
Saint-Étienne-de-Beaumont 
Saint-Eugène 
Saint-Félix-du-Cap-Rouge 
Saint-François-de-Beauce 
Saint-François-de-Sales-de-la- 

Rivière- du-Sud 
Saint-François-Ouest 
Saint-François-Xavier-de-laPetite- 

Rivière
Saint-Georges 
Saint-Georges-Est 
Saint-Georges-Ouest 
Saint-Gervais et Protais 
Saint-Henri

Saint-Isidore
Saint-Jean-Baptiste-de-ITsIe-Verte 
Saint-Joseph-de-Beauce (Paroisse) 
Saint-Joseph-de-Beauce (Village) 
Saint-Joseph-des-Érables 
Saint-Julien
Saint-Lambert-de-Lauzon 
Saint-Léon-de-Standon 
Saint- Malachie 
Saint-Martin
Saint-Maxime (Scott Jonction) 
Saint-Méthode-de-Frontenac 
Saint-Michel 
Saint-Nicolas 
Saint-Pacôme (Paroisse)
Saint-Pacôme (Village) 
Saint-Patrice-de-Beaurivage 
Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 
Saint-Raphael 
Saint-Raymond (Paroisse) 
Saint-Raymond (Village)
Saint-Vallier 
Saint-Victor-de-T ring 
Sainte-Anne-de-Beauprè 
Sainte-Brigitte-de-Laval 
Sainte-Foy
Sainte-Germaine-du-Lac-Etchemin 
Sainte-Hélène-de-Breakeyville 
Sainte-Jeanne-de-Pont-Rouge 
Sainte-Marie Beauce (Paroisse) 
Sainte-Marie Beauce (Village)
Shannon
Stoneham & Tewkesbury
Taschereau-Fortier
Trois-Pistoles
Val-Alain
Val-Bélair
Vallée-Jonction
REGION 4
TROIS-RIVIÈRES
Arthabaska
Aston-Jonction
Baieville
Bécancour
Boucher
Champlain
Drummondville
Fortierville
Halifax-Sud, partie sud-ouest
Langelier
La Perade
La Visitation-de-Champlam
La Visitation-de-la-Pointe-du-Lac
Louiseville
Manseau
Maskinongé
Nicolet
Nicolet-Sud
Notre-Dame-de-Lourdes
Notre-Dame-de-Pierreville
Notre-Dame-de-Montauban
Notre-Dame-du-Mont-Carmel
Pierreville
Pointe-du-Lac
Saint-Antoine-de-la-Baie-du-Febvre
Saint-Antoine-de-la-Rivière-du-Loup
Saint-Bonaventure
Saint-François-du-Lac (Paroisse)
Saint-François-du-Lac (Village)
Saint-François-Xavier-de-Batiscan
Saint-Jacques-de-Horton
Saint-Jean-Baptiste-de-Nicolet
Saint-Joseph-de-la-Baie-du-Febvre
Samt-Joseph-de-Maskinongé
Saint-Justin
Saint-Lèon-le-Grand (Maskinongé) 
Saint-Louis-de-Blandford 
Saint-Roch-de-Mekinac 
Saint-Thomas-de-Pierreville 
Saint-Valère 
Saint-Wenceslas 
Sainte-Anne-de-la-Perade 
Sainte-Anne-d'Yamachiche 
Sainte-Clotilde-de-Horton 
Sainte-Marthe-du-Cap-de-la-Madeleine 
Shawinigan 
Trois-Rivières 
Trois-Riviéres-Ouest 
Victoriaville 
Yamachiche 
RÉGION S
CANTONS DE L'EST
Ascot (Milby)
Ascot Corner 
Bartord
Barnston-Ouest 
Brompton 
Brompton Gore 
Coaticook 
Compton 
Compton Station 
Cookshire 
Dixville 
Dudswell 
Eaton 
Frontenac 
Kingsbury 
Magog 
Martinville
Notre-Dame-de-Lourdes-de-Ham 
Notre-Dame-des-Bois 
Ortord 
Piopolis 
Richmond 
Rock Island
Saint-Augustin-de-Woburn 
Saint-Élie-d'Orford 
Saint-Gérard 
Saint-Herménégilde 
Ste-Hermènégilde (Village) 
Saint-lsidore-d'Auckland 
Saint-Joseph-de-Ham-Sud

Saint-Malo
Sainte-Edwidge-de-Clifton
Sawyerville
Sherbrooke
Stanstead Plain
Stratford
Weedon
Windsor
Wotton
RÉGION 6
MONTRÉAL
Arundel
Baie d'Urfé
Beaconsfield
Beauharnois
Beloeil
Berthierville
Boisbriand
Bois-des-Filicn
Boucherville
Brébeuf
Candiac
Carignan (île Demers)
Carignan (îles Gohier)
Carillon
Chambiy
Châteauguay
Chatham
Chertsey
Clarenceville
Contrecoeur
Crabtree
Deux-Montagnes
Dorion
Dorval
Elgin (Trout River)
Entrelacs
Henryville
Huberdeau
Hudson
Iberville
Île-Cadieux
ile-Perrot
Ivry-sur-le-Lac
Labelle
Lachenaie
Lachine
Lachute
La Conception
Lafontaine
La Macaza
L'Annonciation Partie Nord 
Lanoraie d'Autray 
La Plaine 
La Prairie 
LaSalle
L'Assomption (Paroisse) 
L'Assomption (Ville)
Laval
Laval (Sainte-Dorothée)
Lavaltrie
La Visitation-de-la-Sainte-Vierge-de- 

j’île du Pads 
L'Épiphanie (Paroisse)
L'Épiphanie (Ville)
Léry
Longueuil
Maple Grove
Mascouche
Massueville
Melocheville
Mille-lsles
Mirabel (St-Canut)
Montréal (Riviére-des-Prairies) 
Mont-Saint-Hilaire 
Mont-Rolland 
McMasterville
Notre-Dame-de-Bonsecours 
Notre-Dame-de-L'île-Perrot 
Notre-Dame de Lourdes 
Oka
Otterburn Park 
Phillipsburg 
Pierrefonds 
Pincourt
Pointe-aux-Trembles
Pointe-Calumet
Pointe-Claire
Pointe-Fortune
Pointe du Moulin
Rainville
Rosemère
Roxboro
Sacré-Coeur de Jésus
Saint-Adolphe d'Howard
Saint-André d'Argenteuil
Saint-André-Est
Saint-Antoine-de-Padoue
Saint-Antoine-sur-Richelieu
Saint-Athanase
Saint-Barthélémi
Saint-Basile-le-Grand
Saint-Biaise
Saint-Bruno-de-Montarville
Saint-Charles
Saint-Charles de Mandeville
Saint-Charles-sur-Richelieu
Saint-Cuthbert
Saint-Damien
Saint-Denis
Saint-Eustache
Saint-Faustin
Saint-Félix-de-Valois (Paroisse) 
Saint-Félix-de-Valois (Village) 
Saint-Gabriel 
Saint-Gabriel-de-Brandon 
Saint-Gérard-Magella (Vaucluse) 
Saint-Hippolyte 
Saint-Hugues (Paroisse) 
Saint-Hugues (Village) 
Saint-Hyacinthe 
Saint-Ignace-de-Loyola

Saint-Jean
Saint-Jean-Baptiste
Saint-Jean-de-Matha
Saint-Jérôme
Saint-Joseph-de-Sorel
Saint-Joseph-du-Lac
Saint-Jovite (Paroisse)
Saint-Jovite (Village)
Saint-Louis:de-T errebonne 
Saint-Luc (île Ste-Thérese)
Saint-Marc 
Saint-Mathias 
Saint-Michel-des-Saints 
Saint-Michel-d'Yamaska 
Saint-Ours (Paroisse)
Saint-Ours (Village)
Saint-Paul de l'ïle aux Noix
Saint-Philippe
Saint-Pierre-de-Sorel
Saint-Pierre de Veronnes (Pike River)
Saint-Placide
Saint-Raphael-de-l’ïle-Bizard
Saint-Rémi
Saint-Robert
Saint-Roch-de-Richelieu
Saint-Sulpice
Saint-Timothee
Saint-Thomas
Saint-Viateur
Sainte-Agathe
Sainte-Angele de Monnoir
Sainte-Anne-de-Bellevue
Sainte-Anne-de-Sabrevois
Sainte-Anne-de-Sorel
Sainte-Brigide d'Iberville
Sainte-Emilie de l'Énergie
Sainte-Genevieve
Sainte-Genevieve de Berthier
Sainte-Julie
Sainte-Lucie-des-Laurentides
Sainte-Madeleine-de-Rigaud
Sainte-Marie-de-Monnoir
Sainte-Marthe-sur-le-Lac
Sainte-Mélanie
Sainte-Rosalie (Paroisse)
Sainte-Rosalie (Village)
Sainte-Victoire de Sorel
Senneville
Sorel
Terrasse-Vaudreuil
Terrebonne
Tracy
Val-David
Val-Morin
Varennes
Vaudreuil
Venise-en-Québec
Verchères
RÉGION 7 
OUTAOUAIS
Aylmer (Lucerne)
Bryson
Buckingham (Secteur Masson)
Des Ruisseaux 
Ferme-Neuve (Paroisse)
Ferme-Neuve (Village)
Fort-Coulonge 
Gatineau 
L Annonciation
La Pèche (Secteur Masham — Secteur 

Wakefield)
L'Ascension
Maniwaki
Mansfield et Pontefrac
Marchand
Mont-Laurier
Papineauville
Pontiac (Secteur Quyon)_
Saint-Aimé-du-Lac-des-lles
Sainte-Angélique
Val-des-Monts
RÉGION 8
NORD-OUEST
Amos
Évain
Granada
La Sarre (Canton)
La Sarre (Ville)
Lorrainville
Noranda
Palmarolle
Privât
Rouyn
Saint-Bruno-de-Guigues 
Saint-Placide de Béarn 
Senneterre 
Ville Marie



A 10 Québec, le Soleil, samedi 3 juillet 1976

les rubriques du samedi
l’énigme du professeur Jissé

Le beau temps est revenu. C'est 
précisément à cause de ça que vous 
aurez droit à une autre petite courte 
cette semaine, parce qu’il faut bien 
vous figurer que les foins, ça ne se fait 
pas tout seul.

Et c’est justement quand il fait 
soleil que l'on coupe le foin, fête de la 
Confédération ou pas. Faut vous dire 
qu’il est assez rare que l’on coupe le 
foin au début de juillet dans ma 
région. Mais puisque c'est prêt, autant 
en profiter. D'autant plus que j'élimi­
ne ainsi ce qui semblait être devenu 
une précieuse cachette pour la Floren­
ce, qui avait pris l'habitude, comme ça, 
d’aller aux fraises des champs dans le

foin long avec le fermier bleu aux yeux 
blonds.

M. Georges Lagacé, de la rue 
Verdun à Lévis, s’inquiète des accou­
chements de mes vaches. Pas de 
problème, monsieur, j’étais là pour 
jouer au sage-agriculteur. C'est Flo­
rence qui s'occupe de l'allaitement.

Au cours du dernier week-end, je 
suis allé au festival de la crevette de 
Matane avec mon "boss". Quand nous 
sommes allés au restaurant, la serveu­
se a demandé’si elle devait servir la 
crevette en premier. J’ai répondu: 
"Non, servez-nous en même temps". 
Le "boss" me boude depuis ce temps- 
là.

Vous voulez savoir à qui j’accorde 
la Grosse Tête cette semaine? C'est à 
Mlle Louise Pouliot, du 765, chemin 
Ste-Foy, dans la ville fondée par le 
barbu. Parce que, parce que et parce 
que. Mais aussi parce qu'elle a fait 
beaucoup d’efforts et qu'il faut les 
récompenser.

Je vous signale que pendant la 
période des vacances, le courrier 
diminue forcément. Si donc j'ai moins 
de courrier, vos chances d'obtenir une 
GTO sont forcément plus grandes. 
C'est un peu comme à bicyclette. Plus 
on pédale moins vite, moins on arrive 
plus vite.

Comme je vous disais, le beau 
temps est revenu mais les grandes 
chaleurs ont fait place à des tempéra­
tures beaucoup plus fraîches. Comme 
dirait mon oncle Eusèbe, de quelque 
côté que vienne le vent du Nord, il est 
toujours frais.

Je vous quitte sûr ces sages paro­
les, mais je m'en cale deux ou trois 
derrière la cravate à votre bonne santé 
avant de vous tourlouter comme d’ha­
bitude. Mon Chariot de service me prie 
aussi de vous transmettre ses saluta­
tions, ainsi que mon voisin Gérard et 
la Florence que vous connaissez. Boite 
postale 2142, Rang 3 ouest, Bic, Cté de 
Rimouski, GOL 1BO. Tourlou.

SOLUTION A L ENIGME DES TOURISTES

1 — Le conducteur de la voiture anglaise:

Il ne joue pas au golf et ne monte pas à cheval (1). Ce ne peut être le 
médecin (7). ni le comédien (7), ni le journaliste (9), ni le pharmacien (10). 
C'est donc l'avocat.

2 — La nationalité du comédien:

Il joue au tennis et ne nage pas (8). Il n'est ni italien (7), ni anglais (13), 
ni français (13), ni allemand (11). Il est donc américain.

3 — La nationalité du pharmacien:

Il est originaire du pays qui produit la voiture du journaliste (9), et 
l'Allemand lit la bible avec lui (11). Il n'est pas américain (comédien); il 
n'est pas allemand (11); il n'est pas anglais, puisque c’est l'avocat qui a la 
voiture anglaise (7, 9 et 10), ni italien (5 et 9). Il est donc français.

4 —

Le journaliste conduit donc la voiture française.

5 — La nationalité du médecin:

Il ne joue pas au tennis, comme l'Italien (7), et ne lit que des revues 
(12). Il n'est pas américain (comédien); il n'est pas français (pharmacien); il 
n'est pas italien (7); il n'est pas allemand (11). Il est donc anglais.

6 — Le conducteur de la voiture italienne:

Il lit des revues et des journaux (2). Ce n’est pas l’avocat (voiture 
anglaise); ce n’est pas le journaliste (voiture française), ni le médecin (12), 
ni le pharmacien (12). C’est donc le comédien.

7 — Le conducteur de la voiture allemande:

Il arrive de Toronto (3). Ce n’est pas l'avocat (voiture anglaise), ni le 
journaliste (voiture française), ni le comédien (voiture italienne), ni le 
pharmacien (10). C’est donc le médecin.

8 —

Le pharmacien conduit donc la voiture américaine.

9 — La nationalité du journaliste:

Il ne nage pas (5). Il n’est pas américain (comédien), ni français 
(pharmacien), ni anglais (médecin), ni allemand (11). Il est donc italien.

10 —
De ce fait, l’avocat ne peut être qu’allemand.

Pour cette méthode de solution, qui me semble plus rapide, les indices 
suivants étaient inutiles: "Le conducteur de la voiture française lit des 
journaux"; "Le conducteur de la voiture française ne lit pas la bible"; "Le 
conducteur de la voiture italienne ne nage pas"; "Le médecin ne joue pas au 
tennis", et "Le pharmacien lit la bible”.

Du fait que 1 on peut obtenir la solution différemment, les données inutiles 
diffèrent aussi, mais il doit y en avoir un minimum de six.

Tableau récapitulatif

PROFESSION NATIONALITE VOITURE
Médecin Anglais allemande
Comédien Américain italienne
Journaliste Italien française
Pharmacien Français américaine
Avocat Allemand anglaise

L ENIGME DES 

GENERAUX ROMAINS

César avait cinq généraux pour 
diriger son empire.

1) Le général CACTUS en Afrique, 
avec 8 légions, 30 chars et 100 chevaux.

2) Le général MORDICUS en Pales­
tine, avec 4 légions, 20 chars et 500 
chevaux.

3) Le général PLINDEPUS en 
Gaule, avec 6 légions, 10 chars et 400 
chevaux.

4) Le général PETIGUS en Espa­
gne, avec 2 légions, 40 chars et 300 
chevaux.

5) Le général BELLUS en Grèce, 
avec 10 légions, 50 chars et 300 
chevaux.

généraux, mais par mégarde, il oublia 
d’inscrire le nom du général pour 
chaque horoscope. Lorsqu'on revint 
pour obtenir cette précision, le devin 
avait passé l'arme à gauche.

César examina donc les cinq ho­
roscopes sans nom, et put quand même 
trouver la nouvelle affectation de ses 
généraux. Voici l'enssentiel des cinq 
horoscopes.

A) Le général partira vers un pays 
où il commandera moins de légions.

B) Avenir de mauvais augure pour 
le général. Il perdra des légions, des 
chars et des chevaux.

C) Son signe astral le porte vers la 
cavalerie. Aussi gagnera-t-il unique­
ment des chevaux dans sa nouvelle 
province.

D) Le général se verra attribuer un 
Or, les choses allaient mal dans Plus grand nombre de chars à com- 

l’empire. César décida donc de chan- mander, 
ger les généraux de province, mais en 
laissant les mêmes effectifs dans cha­
que province. Autrement dit, seul le E) Le général aura deux fois moins
général fut transféré. de légions, perdra des chevaux, mais

gagnera des chars.

Comme César avait une foi aveugle
en son devin, il le consulta. Ce dernier Quelle sera donc la nouvelle pro­
renvoya à César l'horoscope des cinq vince de chaque général?
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(418) «26-0026
140 OOUl DES CtDRES/OUf 3

Québec
Rue Commerciale

$33,000, 4 logements, 
trois de 6 pièces, un de 
quatre pièces, bonne 
construction, revenu an­
nuel $5,856, directe­
ment du propriétaire.

M. H. Bertrand, 
66T-6T44 6

St-Redempteur (Quebec)
$42,000. Style conodwn, 5Va 
pièces, salon, salle à dîners, 
cuisinette, 3 chambres à catcher, 
ehouffoge électrique, loyer P 8 II
BEAUDOIN ENR. s adresser à 614, 
Du Sous-Bois. (418) 132-4718, 
832-0241 |2

$31,000.,
golow,

bun- 
p r ê t

S.C.H.L. 10%, 35
ons ristourne non 
remboursable, 5 
pièces 24'8’’ * 40', 
descente cave ou­
verte, topis mur à 
mur, libre immédia­
tement. Segeheb 
Inc. (411) 871-9064, 
849-5014. 22

SI R#d#»Rteer, (Quebec)
133 500 hrgdesm SV4! ptoei, solo* te** 
à dinar ortna 3 & à coucher. (W 
e**r lopr-vvt SC* 2 ni ponts 24 ■ 
42 r tr-o* &3 ■ i OC Construction 
Emmanuel Bernard Enr. (418)
«Mm. !•

Gharny (Québec)
$120,250, 9 loge- 
ments, brique et alumi­
nium, construction 

1975, six V/2 - pièces, 
trois 4,/a • pièces, 
Novelec, grand sta­
tionnement, près ac­
commodation, taux 
10Va%, hyp. pour 4 
ons, revenu $19,920 
an.

Labonté,
Construction Enr., 

632-6882,
(418) 832-0939

IS

St-Oavid (Québec)
$45.500. bungo*o» 7' I pieces, selon, 
ta le à monger cudne, 4 ch. à coucher 
2 ch de bon tel» de bvoge » contre, 
«nam limité par port Gilbert Bil­
lard Inc. (418) 837-4203. 837- 
•171 21

Charny (Québec)
$36.500. bungalow, 3 ch. à coucher, Mlle de boins, salon, 
cuisine, sous-sol. abri d’auto, terrain boisé.
Jacquet Quirion, (418) (32-0936. 2S

WÊÊ&
St Rédempteur (Québec)
$38.000. Bungobw. 5’/i pièces, 
solon, soil# à dîner, cuisînetse. 3 
d'ombres à coucher, chouftoge 
electnque. loyer, lerroîn bols# F
I N BERUDOm ENR. 'Adresser è 
(14. Du Sous-Roll (418) 232-4115 
(32-0245. |)

Montchatel, Loretteville
J50.000 . rnolson co- 
noeftenne, fogode en 
pierre, obri d’outo, 
terrain boisé, 42’ » 
28', foyer, sous-sol, 
finition très lurueuse, 
topis mur A mur, 6Va 
pièces, située fore ou 

golf. Mode Construc­
tion Ine. (418) 843- 
5234, (434343. 23

jgasrsi

Orsainvillt (Québec)
$36,500 . bwrtgolotaE. 3 chomfere» 
à coucher, 2 WWW 6e bo«m. talon, 
cw une, sous-sol fini, loyer, portas- 
potto, chouMoge èlortvique Mar- 
cet feierdeeu (4tl) (28-1124. 24

Ste-Foy (Québec)
(45,000. bung. 9 pièces incluont sous-sol, cuisine, solle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, topis, chaut, air chaud, terrain 72 e 95 
poysogé, maison 27 i 44, libre commencement juillet. Robert 
McNicoll (418) 6534544. !1

St-Devid (Québec)
135.500, style conodien, domoma 
l'Auberivièr*. 5 V» pièce». so*oo, 
emsme. 3 cti. à coucher, chaut, 
éloc. Gilbert Boilard Inc. (418) 
837-4203,137-0171 20

St-J«an Chrysostom (Québoc)
$32,000, bungalow, 5 pce», 3 ch. à coucher, solan, cuisine, dînette, 
solle de bains céramique, plancher morquttterie, SC HL, hyp. 
$29,450., mt 8%, chouf élec., occupation immédiate, près des 
écoles. 2 mi. des ports
Ui Entreprise t JA4.P. Ine. (418) 839-6844. 26

Courville (Québec)
$55,500. 7 logements, tii 3-pieees mau- 
blees un grond 47» p*cts ou proprOtore, 
gacoge cWfé avec atelier, terrow 10,750 
pi . vue sur le flewe, en frès berne 
conation, revenu $10,320 par an, 
ment eitereur couse de ion» Lucien
Bureau (418) 667-2031 18

Cap-Rouge (Québec)
558.500. bungalow lu»,.rm 9 pièces plus 2 salles de bains, sous-sol 
fini, tapis mur à mur, fenêtres garnies, foyer intérieur et eirtérieur, 
piscine, grande remise, terrain poysogé 105 * 150'.
Gérard RobHailla, (411) 653-3442. 27

Æiiïrrmr

St-Rédempteur (Québec)
632.500 bungoksw. tou* A terrain 80’ * 100’. 3 ch. 6
coucher, cuisine, solan, salle de bains, tapis mur A mur.

Us Entrepris»! Uutar Inc (411) 143-1021,623-1670. »

529-5294 150,000 PHOTOS DISTRIBUEES CHAQUE MOIS. PUBLIEES LE SAMEDI SEULEMENT 
IOC% PLUS EFFICACE - 100% PLUS RAPiDE - C’EST; PHOTO-ANNONCES ENR. TEL.: 029-5294 529-5294
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dons le sens du poil par pierre mothieu

les rubriques du samedi

J'au une triste histoire a vous 
raconter... C’est une histoire de 
mort! Soyez attentifs, car vous serez 
peut-être les prochaines victimes

II était une fois un jeune couple 
de Ste-Foy qui possédait un terre- 
neuve Il s’appelait Kim.

Juste avant de partir en vacan­
ces, on s'aperçut que le chien était 
anormalement lymphatique.

Le vétérinaire "de famille" 
étant absent, on amena Kim à un 
autre hôpital, où on diagnostiqua 
un "simple coup de chaleur". On 
estima que l’animal pourrait re­
tourner à la maison après quelques 
jours.

L’hôpital proposa d’aller con­
duire le chien à la maison lorsqu'il 
serait remis. Le petit voisin devait 
se charger de le nourrir. Le projet

de voyage n’était donc pas com­
promis.

Le choc du retour

De retour de voyage, 15 jours 
après, Kim était encore à l'hôpital

Le vétérinaire expliqua que des 
"complications" étaient survenues: 
"On a dû faire des prélèvements 
sanguins, des massages cardiaques,

deux transfusions de sang. On lui a 
donné des sérums, des antibioti­
ques, des soins intensifs. On a tout 
fait pour le sauver. Ca fera 8427.50 
s’il vous plait”.

Le propriétaire du chien prit sa 
pilule (une aspirin), le compte fut 
payé et Kim revint à la maison...

Après trois semaines, il présen­
ta les mêmes symptômes! Cette

fois-là, on le conduisit cher le 
vétérinaire "de famille", qui de­
manda de garder le chien sous 
observation L'analyse du sang révé­
la un lympho-sarcome (une sorte de 
cancer)

Le propriétaire présenta alors 
I îs symptômes d’un gars qui a son 
voyage et demanda qu’on donne à 
son chien le repos éternel au plus 
sacrant. Le médecin regretta qu'on

ne puisse poursuivre l’etude du cas 
et demanda un petit $75 pour 
l'euthanasie et autres traitements..

L histoire s’arrête ici. 
$427.50 + $75 - $502.50.

Que l ame du bienheureux Kim 
repose en paix et que le ciel comble 
de bienfaits son ancien proprié­
taire: ça fera du bien à son budget. 
La morale de l’histoire est laissée à 
chacun..

* >: V.

.

Le chien saucisse7 ’ 
long comme deux, 
haut comme un demi

Pour chasser les petites bêtes 
qui se cachent dans les petits trous, 
il faut un petit chien: le teckel 
(basset allemand).

La forme de ce "chien sau­
cisse" convient en effet très bien 
pour pourchasser les lièvres et les 
blaireaux dans leur repaire. Les 
éleveurs l'ont d’ailleurs miniaturi­
ser pour ce faire.

C’est surtout en Allemagne, en 
Suisse et en Angleterre que le 
teckel est utilisé comme déterreur. 
En France et en Belgique, il a 
surtout une vocation de chien de 
compagnie.

Comme il nécessite peu d’entre­
tien et que son besoin d’exercice 
est vite satisfait, c’est un des chiens 
qui s’accommodent le mieux de la 
vie en appartement

Certains disent de lui qu'il 
possède un caractère gai et enjô­
leur. D’autres nous mettent en 
garde contre ses caprices. Disons 
qu’il a une personnalité!

Il existe des formats différents 
dans cette série: des gros (25 livres), 
des moyens (18 livres), des petits (10 
livres) et des miniatures (moins de 
10 livres).

Pour ce qui est du poil, vous 
avez le choix entre le court, le long 
et le dur. Les couleurs sont variées, 
bien que le brun rouge nous soit 
familier.

En somme, vous pouvez faire la 
combinaison grosseur-poil-couleur 
qui vous plait. Vous pouvez choisir 
la "saucisse” à votre goût.

Ceeeewto
Question: J’ai un chien tout noir 

qui est un mélange épagneul et 
autre race inconnue pour moi. 
Chaque fois qu’il entend de la 
musique, il hurle d’une drôle de 
manière. Est-ce parce qu’il a mal 
aux oreilles ou quoi?

France Ferland 
Québec

Réponse: Certains sens du chien 
sont plus développés que ceux de 
l’homme. Ainsi, le chien perçoit des 
sons (jusqu'à 100,000 vibrations par 
seconde) que l’homme ne peut 
entendre.

toeetüxste©
Il y a du berger allemand 

là-dedans! C’est un jeune chiot de 8 
semaines, qui pèse présentement 
une quinzaine de livres. Pour le 
recevoir, il faut écrire à: Dans le 
sens du poil. Journal Le Soleil, 390 
est, St-Vallier, Québec. Le nom du 
dernier parent adoptif: Odette Gi­
roux, Charlesbourg-Ouest.

La Sauvegarde des animaux

Cette sensibilité auditive 
amène parfois le chien à japper 
lorsque des sons aigus lui "cassent 
les oreilles".

Toutefois, c'est souvent une 
simple question d’habitude qui leur 
fait aimer ou détester la musique. 
Leurs réactions relèvent alors plus 
de l’étude du comportement animal 
que de la médecine vétérinaire.

Nicole Tremblay, vét.
Bernières

POLYCLINIQUE DE LA CAPITALE

NORD

OUEST

DEJA EN SERVICE:
CLINIQUE RADIOLOGIQUE 6284291 JACQUES OODIN, PHARMACIEN (21-0103
CENTRE DE CARDIOLOGIE 623-9828 UB0RAT01RE D'ANALYSES MEDICALES 623-3890
CENTRE DE PHYSIOTHERAPIE 121-1410 LES GASTRO-ENTEROLOGUES DE SFA 626-2934
CENTRE DINHALOTHERAPIE 628-0203 NEUROLOGIE 621-1364
ANESTHESIE DENTAIRE, THERAPIE DE LA DOULEUR ADMINISTRATION 621-0403
CLINIQUE DE MEDECINE GENERALE 628-9921

45« RUE OUEST
Z7 as. IV

BOUL. DE LA CAPITALE EST
VV'

410 RUE OUEST

K)
POLYCLINIQUE DE LA CAPITALE
4225, 4e Avenue ouest, Charlesbourg

SUD
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les propos philatéliques par raymond dubé les rubriques du samedi

Changements de prix records dans le catalogue Scott
Rien n'est aussi imprévisible 

que la fluctuation du prix des 
timbres. Le phénomène a toujours 
existé, mais il s'est accentué de­
puis quelques années en particu­
lier, à cause de la demande plus 
considérable créée par l'augmen­
tation du nombre des collection­
neurs, aussi à cause de l'inflation 
qui se fait sentir dans ce secteur 
comme dans tous les autres domai­
nes de l'activité humaine.

Le premier volume de l'édi­
tion annuelle du catalogue Scott 
(la 133è) consacré aux Etats-Unis, 
à l’Amérique du Nord britanni­
que, ce qui comprend le Canada et 
les pays du Commonwealth épar­
pillés à travers l'univers, aura de 
quoi réjouir ceux qui voient la 
philatélie comme un investisse­
ment, mais de quoi attrister les 
vrais philatélistes, qui rêvent d’u­
ne année à l’autre de se procurer 
les pièces qui manquent à leur 
collection.

En vente aux Etats-Unis de­
puis le 25 juin dernier, le catalo­
gue nous parviendra au cours des 
prochains jours, si ce n'est pas 
déjà fait. Déjà cependant un com­
muniqué émis par la maison Scott 
fournit des renseignements révé­
lateurs des surprises qui atten­
dent les collectionneurs.

Les quelque 735 pages du 
volume 1 (environ une centaine de 
pages de plus que celui de l'année 
1976) comportent 39,663 change­
ments de prix, soit 37 pour cent de 
plus que n'en comportait son 
prédécesseur. Le catalogue de 
1976, qui avait établi un record sur 
cet aspect, comportait 24,554 chan­
gements et celui de 1975 seule­
ment 13,913. En trois ans le nom­
bre des changements de prix aura 
presque triplé. Et dans pratique­
ment tous les cas, car il est rare 
qu'on indique des baisses, ces 
changements vont vers la hausse.

Les changements de prix se 
répartissent comme suit selon les 
trois grandes catégories de pays

couverts par le volume 1: les 
Etats-Unis 4,319 changements, les 
Nations unies 194 et le Common­
wealth 35,150.

Pour les timbres américains, 
dont les prix étaient généralement 
assez stables, on note 1839 change­
ments pour les timbres des émis­
sions courantes et des émissions 
commémoratives, 65 pour les tim­
bres par avion et 121 pour les 
timbres-taxe (Postage due). Le 
plus grand nombre des change­
ments s'applique dans les autres 
catégories moins recherchées 
dans notre milieu, mais très popu­
laires aux Etats-Unis.

A l'intérieur des pays du Com­
monwealth, on a fait 2,632 change­
ments pour les timbres de la 
Grande-Bretagne et des bureaux 
étrangers. Le Canada ac^^are à 
lui seul 1,415 des 1,88 : ange-
ments effectués pour I ays de 
l’Amérique du Nord britannique.

De nombreux changements 
aussi pour le groupe des Indes 
britanniques occidentales (la ré­
gion des Antilles) soit 6,590 qui se 
subdivisent comme suit: Bahamas, 
449; Barbades, 428; Bermudes, 415; 
Guinée anglaise, 541; Dominica, 
232; Grenada, 425; Jamaïque, 223; 
St-Kitts et Nevis, 485; Trinidad et 
Tobago, 386; les îles Vierges, 361.

Aux antipodes, la région de 
l’Australie accumule 4,345 change­
ments. Le reste va aux pays d'Asie, 
comme l'Inde, l'Afrique et à tous 
les autres dispersés un peu par­
tout à travers le monde, comme 
l'Irlande, Chypre, Malte, Gibral­
tar, etc...

Pour les philatélistes qui cher­
chent à connaître au jour le jour 
la valeur de leur collection, de 
nombreuses heures de travail en 
persective et ce n'est qu'un début, 
car viendront d'ici le début de 
janvier les trois autres volumes 
qui formeront le catalogue Scott 
pour l'année 1977.

Et de quatre
Publié avec quelques jours de 

retard, le numéro 4 de la revue 
"Reflets de la philatélie au Qué­
bec" nous est parvenu au cours de 
la semaine dernière. Une autre 
excellente parution qui maintient 
le même niveau d'intérêt et de 
qualité que les trois numéros qui 
avaient précédé. Comme il conve­
nait, on a fait la large place aux 
Jeux olympiques de Montréal. J'y 
publie une étude rétrospective de 
la place tenue par la philatélie au

cours des ans à compter de 1896. 
Denis Masse termine sa tournée 
philatélique consacrée à la ville 
de Québec. M. Anatole Walker 
consacre au comté de Soulanges 
son essai d'histoire postale. M. 
Ulric Lévesque signe une étude 
sur les flammes d'oblitération et 
M. Jean-Guy Dalpé continue de 
parler des timbres perforés, ceux 
utilisés par les sociétés de chemin 
de fer, le Grand Tronc, le Pacifi­
que Canadien et les Chemins de 
fer nationaux.

On retrouvera de plus toutes

les rubriques régulières, de quoi 
fournir quelques bons moments de 
lecture agréable et surtout une 
excellente information. Le pro­
chain numéro sera publié en juil­
let et ce sera ensuite un mois de 
relâche avant la rentrée de sep­
tembre.

L'expédition 74“’ Nord

Sans que le fait n’ait été 
annoncé de source officielle, fi­
gure au programme philatélique 
canadien de l'année 1977, l'émis­
sion d'un timbre consacré au 
capitaine Bernier, cet explorateur 
de la région de L'Islet qui a, 
pendant des années, bourlingué 
dans l’Arctique canadien, à l'occa­
sion du lOOè anniversaire de sa 
naissance.

La décision du ministère des 
Postes a incité quatre jeunes 
navigateurs québécois à répéter 
les exploits du capitaine Bernier. 
C’est ainsi que le groupe composé 
de Réal Bouvier, chroniqueur de 
navigation de plaisance à la 
Presse; Jean-Guy Lavallée, techni­
cien de laboratoire; Jacques Petti­
grew, cameraman et Mlle Marie- 
Eva Thibault, photographe, s'est 
embarqué à Montréal la semaine 
dernière à bord du "J.-E. Bernier 
II”. Ces quatre audacieux tente­
ront de répéter, après le brise- 
glace "Labrador" et le pétrolier 
"Manhattan" l'exploit de franchir 
le passage du Nord, pour attein­
dre Vancouver à la fin du mois 
d'octobre prochain.

La revue "Reflets de la phila­
télie au Québec" a conclu avec le 
groupe une entente qui intéresse­
ra au plus haut point les philaté­
listes canadiens. Elle est donc en 
mesure d’offrir au public et à ses 
abonnés qui auront la préférence, 
une collection de cartes-souvenirs 
philatéliques qui retracera le pé­
riple du J.E. Bernier II à travers la

route polaire. Quatre arrêts sont 
prévus où seront oblitérés et d'où 
seront expédiés les cartes- 
souvenirs: Sept-Iles sur la Côte- 
Nord de Québec; Resolute Bay 
dans l'île Corwallis, Tuktoyaktuk. 
près du Yukon et Vancouver, point 
terminus de l'expédition. Les car­
tes seront affranchies au moyen 
des timbres consacrés à d'anciens 
bateaux canadiens, émis l'autom­
ne dernier.

Il s'agit d'un tirage limité, 
puisqu'il n'y en aura que 2,100 
jeux complets (quatre cartes). Six 
cents d'entre elles qui seront 
numérotées de 1 à 600 seront 
autographiées par les membres de 
l'équipage tandis que les aùtres 
numérotées de 601 à 2,100 seront 
offertes à l'état vierge, ne portant 
que le timbre, la marque d'oblité­
ration des Postes et le cachet 
spécial.

On se les procurera pour les 
600 premières au prix de dix 
dollars et pour les autres au prix 
de $5 pour chaque jeu de quatre. 
Les lecteurs de la revue Reflets de 
la philatélie au Québec obtien­
dront gratuitement un jeu de 
quatre non autographié à titre de 
cadeau en retour d’un abonne­
ment d'un an ou, pour les abonnés, 
en retour d'un réabonnement d’un 
an. Quant aux cartes autogra­
phiées on pourra les obtenir avec 
un abonnement de deux ans ou 
encore un réabonnement d'un an 
plus la somme de $5.

Ceux qui veulent profiter de 
cette offre et se procurer une 
pièce philatélique appelée à deve­
nir une rareté, doivent s'adresser 
à l’éditeur de la revue: M. Yvon 
Legris, 5817, rue Madore, Mont­
réal, HIM 1H3. Le plus tôt sera le 
mieux.

- v«t!

ilflllff

la nouvelle édition du catalogue Scott

ACHETONS - VENDONS
monnaies
timbres

Maintenant en vente: Olympi­
que Série l-A-7, $100 en 
or 22 K, Timbre métal Série S

BOUTIQUE MONAIOR
Centre d'achats Jadis 

5S59, 3e Avenue Ouest 
Chartesbourg

628-9101

: La publicité 

peut vous

• épargner :
• e

• des courses :
• •
• e
e e
• il KMAUCGMUTatVOCL/inSUCnf WOIMU» •

• •

Si vous cherchez
' * ‘ une salle pour recevoir

C 1 |/\f 10 à 300 personnes, 
aililvkt pour votre réception

ou votre réunion spéciale, 
uPvMH venez nous voir, 

g g Les nôtres, on vous les
1mldi ItiiVbloffre gratuitement.

DU LUNDI AU VENDREDI JUSQU'A S HRES.

|ü | betel
S Paul Huillar£eor)

Québec 1 (418)529-3787 
Jonquière 1-(418)-542-4594

TAPIS - PRELARTS - TUILES
TAPISSERIE • CERAMIQUE 
en bas du prix coûtant

TAPIS
nylon commerctol

*4”

PRELART
viovle WIM tirnq*

*2*

TUILES DE VINYLE , a 9fl
12 „ 12 lotulla BfcW
BALANCE OC BOULEAUX Of

70%TAPIS ET PRELARTS
réduction iuvqu à

Estimation gratuit* à domicile, avec échantillons.

R. SIMARD COUVRE-PLANCHER ENR.
1825, ni* Normandie (coin bout. Lamontagne) 

maison établi* an IMO
628-1287 — 525-7717 (#mr**ét)

Strvica 4a M battras
ttauras 4 aflairas: du km* ou mercredi dr 8W0 o . trovoil goront, et
10KX). du jeudi ou vendredi, de flWX) o 2IW0: eeéruté por des
lomedi. de 6W0 à IBW0 esperts.

VENTE
SEMI-ANNUELLE

20% DE REDUCTION !
TISSUS

ETE-AUTOMNE

MACRAME
LAINE

CANADIENNE ET IMPORTEE

telles que

Phildar et Pingouin

TONIA TEXTILE ENR.
586, rue St-Jean, Québec. 529-1658

Jeudi 
8 juillet, 
journée 
record 
Eaton!

Un événement annuel dans les magains Eaton! Une seule 
journée, mais la plus grande vente de l'année. Elle aura lieu 
pour la première fois jeudi au magasin de Ste-Foy et prendra 
des proportions vertigineuses. Un cahier de 28 pages d'of­
fres spéciales sera déposé à votre porte, consultez-le et réservez 
votre journée pour venir profiter de ces occasions et de nombreuses 
autres non annoncées. Jeudi 8 juillet, Journée record, le 
magasin ouvre plus tôt, soyez les premiers à profiter du choix. 
Faites un saut chez Eaton dès 9 h.

EATON

Ion
Jade

Grande vente
commençant lundi matin

I

- et plus de rabais!
Importations françaises - Imperméables 

Costumes • Robes • Pantalons 
Jupes • Ensembles sport

Chemisiers et chandails 331/3% 
Robes longues rabais jusqu'à 10%

SALON JADE INC.

1148, rue St-Jean 

Place Laurier

Centre Jadis, Charlesbourg

' [ "teeter charge ]

t
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Pour la piscine: 
du soda à pâte, 
du chlore et de 
l'acide muriatique

par Yianney DUCHESNE

Voulez-vous que l’eau de 
votre piscine soit la plus 
propre et la plus confortable 
en ville avec seulement du 
chlore, du soda à pâte et de 
l’acide muriatique? Il suffit 
de suivre les conseils de M. 
Larry Canuel, responsable du 
service de protection de l'en­
vironnement du Québec, qui 
assure qu’il ne s’agit pas "de 
gadget ni de gamique’’.

Même si vous utilisez du 
chlore stabilisé, du stabili­
sant, du conditionneur, du 
réducteur de ph. du regéné­
rateur de ph, de l'algicide, 
du filtron, du clarifiant, du 
nettoyeur à vinyle, du des­
tructeur des minéraux, du 
retardateur de l’évaporation 
de l'eau ou autres, il n’est 
pas assuré qu'après quelques 
heures de baignade votre 
piscine ne soit pas transfor­
mée en fosse septique. Car, 
selon le spécialiste, une pis­
cine c'est comme une femme: 
si on l’abandonne dans un 
coin, sans s'en occuper, on 
obtient ce qu'on mérite.

En effet, la base d’une eau 
saine et confortable pour les 
baigneurs c’est d’abord un 
entretien régulier avec les 
produits appropriés, sans re­
cours à la sophistification. 
En résumé, suivez les con­
seils de M. Canuel et vous 
pourrez vous baigner sans 
crainte de contamination 
tout en réalisant des écono­
mies fort substantielles.

Les termes
Mais, avant de vous parler 

de ces économies, comme le 
responsable du service de 
protection de l’environne­
ment l’a fait lundi dernier

devant une centaine de pro­
priétaires de piscines à l’Ar- 
pidrome de Charlesbourg, il 
faut préciser le sens des 
principaux termes utilisés: 
ppm, ph, chlore libre rési­
duaire et combiné.

ppm: signifie parties par 
million; il s'agit d’une unite 
de mesure qui permet de 
contrôler combien il y a de 
parties de chlore dans un 
million de parties d'eau.

ph: le ph. c’est le potentiel 
d’hydrogène dans l’eau ou. si 
l'on veut, les ions dans l'eau.

chlore: la partie libre est 
celle qui désinfecte l’eau 
immédiatement, tandis que 
la partie résiduaire se dis­
sout plus lentement pour 
combattre les nouvelles sour­
ces de pollution et que la 
partie combinée est la matiè­
re inerte qui est entrée dans 
la composition des éléments 
du chlore.

Une eau idéale s'obtient en 
balançant le ppm qui doit 
être à 0.8 au moment de la 
baignade et le ph à 7.8; le 
premier détermine la qualité 
de l'eau quant aux bactéries 
et le second si l’eau est acide 
ou basique (alcaline). Pour 
obtenir de meilleurs résul­
tats, M. Larry conseille d’a­
cheter une bonne trousse 
pour les tests. Pour sa part, il 
conseille celle vendue à $31 
par Québec Gunite ou par 
Entretien de piscines de 
Sainte-Foy.

Les opérations

Le plus important, c’est 
d'abord de lire attentivement 
les instructions. Par la suite, 
de les suivre scrupuleuse­
ment. "Utiliser des produits

chimiques, c'est comme jouer 
avec le feu", de dire le 
spécialiste.

La première chose à faire, 
est de rendre l’eau limpide. 
Cela veut dire nettoyer la 
piscine et faire fonctionner 
le filtre.

La deuxième opération 
consiste à stabiliser le ph à 
7.8; c’est là que le soda à pâte 
entre en action. Le bicarbo­
nate de soude a un ph qui se 
tient entre 6 et 8.2; vous 
n’aurez donc pas de diffi­
culté et vous n’aurez surtout 
pas un ph qui grimpera à un 
taux vertigineux et dange­
reux.

Si vous devez diminuer le 
ph. vous utilisez de l'acide 
muriatique. Vous en trou­
verez dans les bonnes quin­
cailleries ou encore chez les 
marchands de matéiiaux en 
ciment.

Maintenant, il reste à ajou­
ter le chlore pour obtenir 0.8 
partie par million en ayant 
pris soin de monter au préa­
lable ce taux à 4.0 pour tuer 
toutes les bactéries.

Les quantités
Il est très difficile de fixer 

de façon précise les quanti­
tés à employer. Le meilleur 
moyen est d’y aller graduel­
lement en divisant toujours 
le produit pour l'incorporer 
à l'eau en deux ou trois 
étapes.

Un tas de facteurs font que 
les problèmes ne sont pas les 
mêmes d’une piscine à l'au­
tre et que les solutions d'un 
même problème peuvent mè-

ECONOMISEZ! PROFITEZ DE NOTRE POUVOIR 
D ACHAT! PAYEZ COMPTANT ET EMPORTEZ!

BOIS r x 3" x 8’

PANNEAUX PREHIHS
air M* In «utli*< b Mb $3.99

CIMENT et SABLE 
MORTIER préparé 
CIMENT ORDINAIRE 
BLOCS DE CIMENT 4 
CEDRE ONDULE
10 «t 12

$2.55 
$2.55 
$2.55 

x 6 x 8"

$525.00 M.p.
DRAIN 4 troué 
Rouleau de ISO pieds

FIBRE DE VERRE
26 196
PLASTIQUE ONDULE 

26 I 96

$32.95 

$5.35 ch.

$2.99 ch.
Livraison gratuite avec toute commends raisonnable.

Fernand Morissette
4008, BUUL DU JARDIN, ORSAINVILLE, QUE. 

- Ték 628-0721

INC.
4245, BOUL HAMEL, AHCIEME-LORETTL QUI 

Tél.: 872-2874
Ouvert le jeudi et vendredi toir jusqu o 9h. — Samedi midi. âS

jJMH , C'EST DU SERVICE DE PERSONNE À PERSONNE

me être différentes; la quali­
té de l'eau au départ, l’envi­
ronnement, la pollution, les 
baigneurs, la température et 
autres.

Mais, pour vous donner une 
idée, mentionnons les chif­
fres suivants; pour une pisci­
ne moyenne (10,000 gallons) il 
faudra peut-être de une à 
deux livres de soda pour 
stabiliser le ph et un ou deux 
gallons d'acide muriatique 
pour l’année.

Les économies sont donc

appréciables. Encore plus au 
niveau du chlore. En effet, au 
lieu d’utiliser du chlore sta­
bilisé qui vaut au-delà de 
$250 pour 100 livres, vous 
pouvez acheter du chlore 
ordinaire et du eyanurate 
comme stabilisant. Pour une 
quantité équivalente, le coût 
vous reviendra à environ 
$110

Si vous optez pour cette 
dernière solution, voyez à ce 
que la concentration de cya- 
nurate soit de 50 à 60 ppm. 
sans excéder 100. Il faudra

aussi acheter l'appareil qui 
vous permettra, pour quel­
ques dollars, de mesurer ce 
mélange dans votre piscine.

M. Canuel recommande de 
faire une surchloration tous 
les soirs avec du chlore gra­
nulé pour que le matin le 
taux de chlore soit de 1.2 
ppm. Une fois par semaine, il 
faut monter ce taux à 3.0 ppm 
pour s’assurer de tuer toutes 
les bactéries. Pour ces opéra­
tions, le chlore est distribué 
également autour de la pisci­

ne. le plus près possible de la 
paroi.

Il est préférable de faire 
trois tests par jour, de ne 
jamais arrêter le filtre, de le 
protéger contre l’eau et de le 
mettre à l'abri du tonnerre, 
de ne pas installer de lumiè­
re dans la piscine et de 
choisir de 1 hypochlorite de 
calcium à 70 pour cent com­
me chlore. Le nettoyage du 
filtre peut se faire avec l’aci­
de muriatique et le tour de la 
piscine avec le soda à pâte.

Comme les gens qui ont 
assisté au cours, vous pensez 
probablement que bien des 
vendeurs ne sont pas trop 
consciencieux quand ils con­
seillent d'utiliser une arma­
da de produits chimiques. En 
tout cas, je vais essayer la 
"recette" proposée par M. 
Canuel et nous pourrons en 
reparler. Entre-temps, vous 
pouvez communiquer avec le 
service du gouvernement 
provincial en téléphonant à 
643 3512.

BEAU PORT
COIN SEIGNEURIALE ET NORDIQUE

LA MAISON 
DE VOS REVES
A Vi mille seule­
ment du boule­
vard de la Capi­
tale et du futur 
centre d'achats 
de Beauport. Styles: 
futuriste. Maisons bâties sur plan id même ou sur votre propre 
terrain, par de véritables artisans. Que votre maison soit 
modeste ou luxueuse, nous pouvons vous h construire. 
Egalement, maisons approuvées par la Sodété Centrale 
d'Hypothèques et de Logement.

RENDEZ-VOUS 663-7585

^DENICHEZ

normand, moderne ou

! 1,5

DROUIN & PARENT
J

Charlesbourg ——» 80e RUE------>

V, MILLE OU BOUL
0E LA CAPITALE
ET DE LA 80e RUE

Quebec-—> BOUL de le CAPITALE ^5

s NORDIQUE

1

9 MAISON 
MODÈLE

Beauport

LES HABITATIONS

|E PIQUE
BERNIÈRES

ST-ÉTIENNE
ST-RÉDEMPTEUR

INTÉRÊT SUR 
HYPOTHÈQUE

] RIVE-SUD

Mensualités à 
partir de

$19247
PRIX £ f ;DUU plu

5% compta*, tare* compris. 
Maisons «own*», selon b» 

normes de fa S.C.H.l1: Rubai* fédéral

\ jusqu à S82J50
par mol*. WT

Certains modèles 
livrables ou 1er juillet.

capital, taxes 
et intérêts

INF.
831-251 1 
527-0709

MAISON MODÈLE 
222, rue Plante 

BERNIERES, Route 20 
Sertie 192

Nous construisons sur votre terrain.

LES MAISONS

LATENDRESSE
BERNIÈRES, OUÉ.

jGLl
fm.•Si (**

• TUILES DE PARTERRE 

e SABLE POUR POSE

• MARCHES ANTIDÉRAPANTES
• CHAINES DE TROTTOIR
e PERRONS PREFABRIQUES

LES BETONS 
ÂL-CO inc.

544, RUE RACINE 

L0RETTEVILLE

842-9235
OUVERT 
LE SOIR

• le

VOS BONNES RAISONS 
DE NOUS ACHETER UNE MAISON:

Si vous vous qualifiez:

AIDE FEDERALE
d. *62“

ristourne

di 1 

per mois

PAIEMENT POUR LA 
PREMIERE ANNEE:

s185 par
mois

AIDE ADDITIONNELLE 
DE LA COMPAGNIE:

*45 par mois pendant 1 an
à tout acheteur d une meison pendent le 

période du 19 juin eu 11 juillet 1976

TERRAINS DISPONIBLES:
Val Bélair boité, Bsauport 
St-Aufustin *t Heufchâtel

capital, intérêt, taxes (approx.)

1 MAISON MODELE m 9EUIB 

RTE DE L AEROPORT RTE DE l EOLISE

ANCIENNE-
L0RETTE

EDIMBOURG

MAISON
MODELE

BOUL C0URCELETTE VAL EELAIR

Nous nous occupons du financement

CONSTRUCTIONS DANIEBE INC.
1448, Edimbourg, Val Bélair 

1561 sud, Rte de l'Eglise, Val Bélair

842-9321 - 842-9791 - 843-6868 - 843-6869 r
a
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Les citoyens de Beaumont désirent que la caisse populaire de l'endroit rénove ce vieux couvent, qui est en réalité le presbytère construit en 1722, pour en 
(aire son bureau.

A Beaumont,
le patrimoine est vivant

monique djvol

le patrimoine

A Beaumont, petite munici­
palité des environs de Qué­
bec (rive-sud) l'idée de patri­
moine est particulièrement 
vivante. Actuellement, deux 
importants éléments susci­
tent une activité à laquelle 
participent tous les citoyens: 
la publication d'un journal 
"fait par et pour les gens de 
Beaumont” et une campagne 
pour sauver le vieux presby­
tère et le convertir en...caisse 
populaire. Selon les mem­
bres du comité du patrimoine 
de Beaumont, il n’en coûte­
rait pas plus cher de (aire ces 
travaux que de construire 
une nouvelle caisse popu­
laire.

Ce vieux presbytère date 
de 1722 et aux raisons 
d’ordre historique et ethno­
graphique, s’en ajoutent 
d’autres d'ordre économique, 
culturel, social et d'environ­
nement selon les défenseurs 
de cette cause. Le comité du 
patrimoine de Beaumont, 
dont le président est M. Gas­
ton Cadrin, a demandé aux 
autorités de la caisse popu­
laire de surseoir à leur pro­
jet de construction pendant 
un an et d’attendre qu'on 
fasse l’étude du projet, de ses 
divers aspects et de ses im­
plications. Une histoire à 
suivre et un concours lancé à 
tous: le nom à donner à la 
nouvelle publication. Le ga­
gnant, qui doit nécessaire­
ment être beaumontois, rece­
vra $25.

En souvenir de l'ancêtre 
des Gingras

A Saint-Michel-le-Cloucq, 
en Vendée (France) naissait 
en 1641, Charles Gingreau, 
l’ancêtre de tous les Gingras 
du Canada. Après avoir con­
nu plusieurs déviations Gin- 
graw, Gingrass, Gingrey, Gi- 
nega, Jingrow, etc., le nom 
"Gingras” est finalement ce­
lui qui prévaut chez-nous.

Dans le cadre d’un voyage 
généalogique en France, qui 
se fera du 6 au 28 juillet, le 
maire de Saint-Michel-le- 
Cloucq, M. Pannetier, ac­
cueillera le groupe et dévoi­
lera une plaque commémora­
tive qui rappellera le départ 
de l’ancêtre pour le Canada 
et sa mort survenue en 1710. 
Cette cérémonie à laquelle 
participeront des Gingras de 
France et du Canada, a été 
fixée au 19 juillet

Ajoutons que viennent éga­
lement de Vendée des famil­
les Bourassa (la famille de M. 
Robert Bourassa, premier 
ministre du Québec), Fec- 
teau. Moreau, Vachon, Bis- 
sonnette, Crépeau, Allaire, 
Turcot Turcotte, Dubé, Bi­
ron, Boissy, Daunais, Freniè- 
re et Lafrenière, Chabot Mi­
chel, Brousseau, Michaud, 
Ménard, Drapeau, Baudry,

Pour tou its iasUlbtiMS 4» piscinas 
hors torn on crwsttt, réparations 
an transform at ions do rôtit dtawort 
confiez cola à nos «ports.

LES ENTREPRISES 
DROLET ENR.

M1-TSTI

Brodeur, Delavigne, Thi- 
vierge, Thibodeau, Goyer, 
Cardinal, Brisson, Campagna, 
Bonenfant et Allard.
Triple anniversaire 
à Arthabaska

1976 est une année impor­
tante pour Arthabaska puis­
que cette municipalité célè­
bre trois anniversaires: les 
125 ans de la ville, les 25 ans 
de la Société d’histoire régio­
nale dont l'actuel président 
est M. Gaston Brière et les 25 
ans également de la Société 
des Artisans.

Arthabaska s'enorgueillit 
d’être la patrie du célèbre 
peintre Suzor-Côté dont la 
maison vient d'être classée 
monument historique, du 
poète Adolphe Poisson, de 
l'écrivain-historien Henri 
d’Arles et du grand chanteur 
d’opéra Jacques Gérard.

Arthabaska, dont le nom en 
cri et en algonquin, signifie 
"il y a des oiseaux" possède

parmi ses reliques histori­
ques, la maison de Sir Wil­
frid Laurier, premier minis­
tre du Canada. Il y vécut de 
1867 jusqu'à sa mort en 1919. 
Elle est convertie en musée 
et vaut plusieurs visites d'au­
tant plus qu'on y tient régu­
lièrement des expositions 
dont Suzor-Côté est souvent 
la grande vedette. Marc- 
Aurèle Plamondon, fonda­
teur de l’Institut Canadien de 
Québec a aussi vécu à Artha­
baska de même qu’Armand 
Lavergne et les hommes poli­
tiques J.-Edouard Per­
rault et Louis-Edouard 
Pacaud.

Exposition-vente
d'antiquités

Les amateurs d’objets anti­
ques et ils sont légion vont 
s'en donner à coeur joie ces 
jours-ci alors que se tient à 
l'hôtel Bonaventure, de 
Montréal, une grande exposi­
tion-vente d’objets antiques 
canadiens et américains.

C’est la deuxième année 
que se déroule cette activité 
et on verra ou on achètera 
des meubles, du cristal, des 
bijoux, des poupées et jouets, 
de la monnaie, des timbres, 
livres rares, estampes, des 
objets d’art, des antiquités 
grecques, romaines et orien­
tales, etc., le tout dispersé 
dans 150 kiosques.

Cette exposition-vente du­
rera jusqu'au 5 juillet et des 
activités spéciales sont au 
programme.

Colloque d'automne de la SSJB
Le colloque annuel de la 

Société Saint-Jean-Baptiste 
aura lieu les 17 et 18 sep­
tembre à Trois-Rivières. Le 
thème en sera "la famille, 
gardienne du patrimoine". 
On sait que, depuis deux ans, 
la SSJB a fait de cette ques­
tion du patrimoine, le centre 
de ses intérêts et de ses 
activités.

Ainsi, par ce colloque, 
compte-t-on continuer à 
maintenir les contacts avec 
les différentes régions en 
retraçant les us et coutumes 
des Québécois et en leur 
expliquant la nature des tra­
ditions qui ont façonné leur 
sensibilité et leur manière 
de vivre.

L’équipe d’études amérin­
diennes de l'université de

Québec à Chicoutimi et M. 
Léo-Paul Hébert, viennent 
d'entériner la vérification et 
la transcription d'un manus­
crit intitulé "Troisième re­
gistre de Tadoussac". Ce li­
vre est décrit comme étant un 
ouvrage de catholicité qui 
fait connaître la vie monta- 
gnaise de 1691 à 1858 à 
travers les actes de baptême, 
de mariage, de sépulture et 
les annales de la mission.

Cet ouvrage apparaît com­
me un instrument précieux 
pour l’étude de la linguisti­
que montagnaise, pour l'his­
toire des missions, de la 
traite des fourrures, du com­
merce, de la navigation et 
surtout de l’ethnologie mon­
tagnaise.

Les démographes y trouve­
ront aussi matière à étude 
notamment dans le phénomè­
ne des mariages entre Fran­
çais et Montagnais.

VOTRE FUTUR CHATEAU...
Est-il vraiment en bon état???
Ne signez rien ! - Appelez-nous avant.
Nous sommes une firme d'experts indépendants en 
habitation. Nous vous préparerons un rapport écrit de 
l'état technique complet de la propriété que vous projetez 
d'acheter. Rapport émis rapidement - coût modeste.

BELANGER, BELANGER, BERNATCHEZ & ASS. INC. 
Attention: JEAN DE CAEN, ingénieur 

2860 Quatre-Bourgeois, Ste-Foy Québec (418) 658-4T50
estimation-«xpertises-orbitrog© de litiges de construction.

COTE D'AZUR

VILLENEUVE

l NOUS RESTE I MAISON NEUVE POU» HABITATION IEK MUET ■ WOHTEZ-EN 
Maisons à visiter tous les jours de IH30 à 4h30 p.m. Soir du lundi su 

jeudi inclus de 7h à 9h.

Pour s’y rendre

a Constructions
JoSAPHAT INC.
Entrepreneur général

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER
No: 100

71

No: 500

DflDD

QDDD

DONNEZ UN NOUVEL ASPECT A 
VOTRE PROPRIETE AVEC DES

PERSIENNES
• EN ALUMINIUM (GARANTIE DE 20 ANS) 
e COULEURS (PLUS DE 50 AU CHOIX)
• FAITES SUR MESURE (LARGEUR ET HAUTEUR)
• LIVRAISON: MAXIMUM 15 JOURS
• POSE: FAITE SUR DEMANDE
• PENTURES (NO: 300): BLANCHES OU NOIRES

PERSIENNES 
DU QUEBEC en,

226 EST, DES COMMISSAIRES QUEBEC 2, P.Q. (Q1K 2N8)
TEL.: (418) 525-7667

No: 300

W

No: 700

nnnn

UDDD
CONTRACTEURS: LISTE DE PRIX SUR DEMANDE

TOLE GAUFREE 
DE QUEBEC INC.

Des cabanons qui sont 
faits pour durer et se tenir

• Acier galvanisé émaillé cuit garanti.
• Mur et couverture faits avec notre 

fameuse tôle "Mur-A-Grip’’ qui a fait notre 
renommée et qui est la tôle de revêtement 
la plus rigide sur le marché.

• Différentes couleurs au choix.

• S assembla très facilement et en très peu 
de temps grâce à des instructions très 
détaillées et très complètes.

• Outil requis: 1 tournevis.
• Optionnel: panneaux de fibre de verre 

translucide
• Bande de vinyle

4 MODELES AU CHOIX
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Le Gaufré 
modèle A
9' x 8' 
porte avant

$299V
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Le Gaufré 
modèle B
9' x 8'
porte de côté

$319

Le Gaufré 
Appentis
9; x 4'

Le Gaufré 
La Guérite
2' x 3'

(Cabanon de galerie)

$

” TOLE GAUFREE DE QUEBEC INC.
49, MARIE DE L'INCARNATION PLA2A LEO-T. JULIEN
Québec ----- -- Rte du Lee Beauporl
681-6221 N.-O. des Leur. - 849-2817
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S.O.S. bricoleurs
La semaine dernière nous avions obtenu des 

solutions pour la pose de jute sur de l'isolant rigide. 
Or, la jute revient à l'honneur cette semaine.

En effet, une lectrice de Québec veut poser ce 
genre de tissu sur des murs de plâtre. Elle voudrait 

, savoir comment s'y prendre quelle colle utiliser et si 
les résultats sont durables.

D'autre part, une autre nous demande si ce tissu 
ne serait pas plus poussiéreux qu’un autre. Elle aime 
le cachet original et rustique de la jute sur un mur, 
mais elle craint d’en payer le prix par un entretien 
accru. Qu'en pensent ceux qui ont déjà utilisé ce 
matériau?

fenêtre frileuse

Dans un autre ordre d’idées, une locataire de 
Québec a des problèmes avec ses fenêtres, en hiver. 
Elle demeure au troisième étage d'une maison d'une 
vingtaine d'années qui a toujours été bien entretenue, 
selon elle.

De la jute aux... 
fenêtres frileuses

Les fenêtres sont en bois et à l'automne on installe 
d-»s fenêtres doubles, également en bois. Ces dernières 
sont très ajustées au cadre. A l'intérieur elle pose une 
bande de collant autour de la fenêtre pour assurer une 
meilleure isolation. Mais, cela n'est pas suffisant pour 
empêcher la glace de se former et elle se demande 
quoi faire.

La chronique S.O.S. Bricoleurs est à la disposition 
de tous les bricoleurs qui ont un problème à 
surmonter. Il suffit alors de nous écrire à: S.O.S. 
Bricoleurs. LE SOLEIL, 390 est, rue Saint-Vallier, 
Québec. Faites-nous part de vos difficultés et nous 
demanderons aux autres bricoleurs de vous aider à les 
surmonter. Il est préférable de nous donner votre nom 
et votre numéro de téléphone au cas où nous aurions 
besoin de détails supplémentaires; l'anonymat sera 
préservé.

Celui qui possède la réponse n’a qu’à nous appeler 
au numéro suivant: 647-3443 et demander Vianney 
Duchesne ou Jacques Samson.

omet michaud

les trucs du bricoleur

Livre de recettes
Un livre de recettes est essentiel. Pourtant, quand 

on s'en sert, il est bien embarrassant Pourquoi alors 
ne pas fabriquer une petite tablette sous l'armoire de 
cuisine afin de le mettre à la portée de la cuisinière ou 
du cuisinier? Il suffit de prendre un morceau de 
contre-plaqué d’environ 14 pouces carrés et de 
quelque % de pouce d'épaisseur. Au fond, vous fixez 
cette planche à l'armoire grâce à deux pentures tandis 
qu’au bord vous installez deux chaînettes à la 
longueur désirée. Un loquet à ressort permet de faire 
entrer la tablette sous l'armoire lorsque vous ne 
l’utilisez pas tandis qu’une petite moulure, au bord de 
la tablette, empêche le livre de glisser.

9

Pompe à eau
Plusieurs maisons d’été ou bâtiments de campagne 

sont encore munis de pompe à eau. Voici un truc bien 
simple qui évite, grace a une compression, le vidage 
de la pompe. Installez un bout de tuyau galvanisé en 
forme de T juste un peu plus bas que la partie 
inférieure de la pompe. Ce bout de tuyau aura un 
diamètre de deux pouces et une longueur de deux 
pieds. L'extrémité du T qui ne sera pas utilisée sera 
fermée à l'aide d’un bouchon galvanisé de deux 
pouces de diamètre.

Boîte à lettres
U est bien choquant de ramasser du courrier tout 

détrempé dans les boites à lettres le long de la route, à 
la campagne. On peut améliorer facilement ces boites 
à lettres en déposant, dans le fond, un morceau de 
moustiquaire dont les côtés sont repliés pour laisser 
un pouce de hauteur entre la moustiquaire et la boîte. 
Ainsi, le postillon dépose le courrier sur la mousti­
quaire alors que l'eau ou la neige se retrouve sous la 
moustiquaire.

Manche lousse
La moustiquaire, comme on vient de le voir, ne sert 

pas seulement à "barrer la route” aux moustiques. 
Voici une autre de ses utilités: quand un manche de 
pic est lousse, enroulez une lisière de moustiquaire 
autour de son extrémité; avec la pression inévitable en 
faisant pénétrer le manche dans le pic, la mousti­
quaire s'enfoncera dans le bois pour retenir le tout en 
place et cela bien solidement.

Porte-poussière miracle
Une simple couche de cire liquide sur votre 

porte-poussière empêche la poussière d’y adhérer.

% . ESCOMPTE SUR TOUT 
ACHAT DE $50 

ET PLUS PAYE EN ARGENT 
ET APPORTE

m

huile a chauffage
équipement de 

T^erma-Confort *

Nous faisons la livraison
LATEX super bu*c
Intérieur et extérieur

à I extérieur également.
FOAM S. E. #
4 18 x r

U pilon
; $72

LATEX $1
| SEMI-IUSTRE Upfen 4 ;io TUYAUX EN CUIVRE V* $0495

Rouleau de 60 pieds RI mw

TUILE A PLANCHER
V*?yle-amKjnte. pre-cotte
•/.«. 12 x 12 ChKtm 25*

VENEER 'U"
Pour plancher la feuille $460

TAPIS DE CUISINE
100% nylon chou de coulees

$495 TEINTURE INT er EXT
Choix de coûter,* |j p!lo* *5*

CâSTcL(CHCANADIAN IMPORT v-----S
i 345, RUE FORTIN,VANIER.OUÉBEC.G1M1B2 TÉL:(418) 688 8110 

130, ST-GERMAIN EST, RIMOUSKI, G5L1A8 TÉL.: (418) 723-5815

“...le Perma-Confort, c’est ça!w

TUYAUX A.B.S. C.SJL
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045 pj.-1.20 pj.-1.80p.!.
CHOIX COMPLET

Outils Block & Decker 
Ex SCIE SAUTEUSE e^Cec 

Ne 7515 deio.!>XS' * I U

SCIE CIRCULAIRE $4*795
«»gX Spéciol 41

BOIS pour CLOTURES
4 (4 cèdrt 35 lp pi. linsatrt
I’ 14 apineft» JX It pi. linipira
F15 tpmtttp D8V: It pi. linétirt 
I* 16 épintttp .it l« pi. linétiri

DRAIN 4 TROUE
Rouleau de 150 pieds

$32°o
LIVRAISON GRATUITE AVEC TOUTE COMMANDE RAISONNABLE.

Aussi matériaux neufs de toutes sortes à prix d'oiAxiines

MODERN PLYWOOD LTD. C3
1255, Courcelette - Val Bélair - Tél. : 842-1911
• Taxe fédérale incluse • Ouvert jeudi et vendredi soir

JARDINS BEAUX Llff/Jf
endroit incomparable

MAISONS MODELES ' 
A VISITER

Sem.: 2h à 5h et 7h à 9h 
Dim.: 2h à 5h

DCS EPABlES

TAUX D'INTERET de 8% et jusqu'à
^ ’62s0 de subvention

par mois
gOUt PE IA CAPITALE

TEL: 843-0255-56
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Le retour du bardeau
Par Jacques SAMSON

Il fut un temps où la plu­
part des maisons construites 
étaient revêtues en partie ou 
totalement en bardeau de 
cèdre. Plus tard, on a substi­
tué toutes sortes de maté­
riaux au bardeau et aujour­
d'hui, il connaît un regain de 
vie sans cesse croissant II est 
de plus en plus utilisé dans 
la construction des maisons 
et il sert également de plus 
en plus dans ia décoration 
intérieure.

Onze manufacturiers de 
bardeau se sont regroupés, il 
y a quelques mois, pour la 
mise en marché de leurs 
produits. La compagnie SO- 
VEBEC a été formée et c’est 
elle qui fait la vente de toute 
la production de bardeau de 
ces manufacturiers.

Le marché du bardeau se 
situe à 70 pour cent de la 
production aux Etats-Unis et 
â 30 pour cent au Canada.

Aux Etats-Unis, il est généra­
lement utilisé pour le revête­
ment extérieur. Au Canada, 
10 pour cent des achats ser­
vent à la décoration inté­
rieure.

Cèdre
Le bardeau qui est vendu 

par Sovebec provient du 
cèdre blanc de l'Est (Thuya 
occidentalis). Il est connu 
aux Etats-Unis sous le nom 
de Eastern White Cedar. 
C'est un bois qui est considé­
ré comme résistant aux di­
verses conditions climati­
ques et d’humidité. Ce type 
de cèdre est également utili­
sé dans la fabrication d'em­
barcations, de citernes, de 
pontons, de meubles de jar­
din et de pieux de clôtures.

Classification

Le bardeau que l'on retrou­
ve sur le marché est classé en 
5 catégories distinctes. On 
retrouve: 1— Qualité A (ex­

tra); 2— Qualité B (clair); 3— 
Qualité C (2e clair); 4— Quali­
té clair blanc et 5— Utilité. 
Ils sont identifiés par des 
étiquettes de couleur diffé­
rente et vendus à la toise. 
Une toise de bardeau recou­
vre une surface de 100 pieds 
carrés si on laisse un décou­
vert de 5 pouces. Ce bardeau 
est livré naturel. Il peut être 
teint, peint ou tout simple­
ment traité à l’huile de lin 
bouillie. Chaque bardeau a 
une longueur de 16 pouces et 
une largeur de 3 à 14 pouces.

Qualité A (extra): Etiquette 
bleue, ne comporte pas de 
défaut, il se vend au détail 
$56 la toise. Il est utilisé pour 
les revêtements extérieurs.

Qualité B (clair): Etiquette 
rouge, comporte quelques 
défauts mais ils doivent être 
situés à plus de 10 pouces de 
la base. Il est également 
utilisé pour le revêtement 
extérieur. Il se vend au détail 
$52 la toise.

Qualité C (2e clair): Etiquet­
te noire, il a des noeuds sur 
la base. Il est très recherché 
pour la décoration intérieu­
re. Il se vend $36 la toise.

Qualité clair blanc: Etiquet­
te verte, il a des noeuds plus 
volumineux sur ia base. Il se 
vend $36 la toise. Le marché 
de cette qualité de bardeau 
se situe surtout dans les 
Maritimes.

Utilité: Ce bardeau rési­
duel est utilisé pour le coin­
çage ou est placé comme 
base sous les bardeaux de 
recouvrement. Il est égale­
ment utilisé pour la décora­
tion intérieure. Il se vend 
$3.75 le paquet de 12 rangs.

Inspection

Tout le bardeau que l'on 
retrouve sur le marché est 
inspecté par l'Association 
des manufacturiers de bois 
de sciage et doit répondre à 
des normes très strictes.

Envoyez-nous
vos , X 

r meilleurs instantanés!
VOUS AVEZ JUSQU AU 24 JUILLET 

POUR PARTICIPER AU

38e CONCOURS INTERNATIONAL 
V DE PHOTOS KODAK A

Grands prix à gagner, pour un total de
*57,520

mmm

-,

TOUS LES AMATEURS QUI FONT DE LA PHOTO POUR S'AMUSER PEUVENT Y PARTICIPER 
LES PHOTOS ENVOYEES NE DEVRONT PAS AVOIR ETE SOUMISES 

A AUCUN AUTRE CONCOURS AUPARAVANT.
Pow participer ou concours, envoyez vos photos noir et blanc, couleur ou diapositives (pas vos négatifs), accompagnées 
d'une enveloppe-retour adressée à votre nom et suffisamment affranchie, chacune de vos photos étant bien identifiée, et 
odressez-les comme suit avant le 24 juillet. r

LE SOLEIL
CONCOURS DE PHOTOS 

390 est, St-Vallier, Québec, Qui. GIK 7J6
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Vas tu
mon Prix

A 16 Coèûec, la Soleil, samedi 3 juillet 1976

SAFARIS POUR HOMMES
SAFARI UTEJ TROPICAL 
(polyester «t coton)
très bonne confection

Roy.
$96.00

pour

MAGASINS SAFARI UTET
(100% polyester)

R*C-
$79.96

pour

SAFARI A MANCHES COURTES Reg.
(polyester et coton) $19.96

pour

SAFARI EN TOILE
(polyester et coton)

R*|.
$59.95

pour

CHEMISES ET GILETS SPORT POUR HOMMES
CHEMISE MILLER" 
i manches longues,
très beau motifs 
(100% polyester)

CHEMISE REFLECTION 
a manches courtes

pour

pour
(100% polyester extensible) $16.95

GILET
PRINCE BELLINI

Rtf.
$14.00

pour

GILET
ARISTOCRAT"

Reg.
$13X0

pour

ECHENE & FILS m PANTALONS SPORT

SOULIERS POUR HOMMES ET FEMMES

ENSEMBLES POUR DAMES

COMPLETS POUR HOMMES

ENSEMBLE 2 PIECES 
CASUALAIRE"

(100% polyester)

ENSEMBLE 3 PIECES 
ZAZIE"

(100% polyester)

ENSEMBLE 3 PIECES
"ST-TROPEZ"

ENSEMBLE 3 PIECES 
CASUALAIRE'

(100% polyester)

Ré(.
$34.95

Réf.
$36.95

pour

pour

pour

pour

LOUSES, JUPES ET 
PANTALONS POUR DAMES

JUPE EN COTON FRIPE
"UPPER & LOWERS"

PANTALON
EN COTON FRIPE

JUPE
"ST-MORITZ"

PANTALON
"ST-MORITT

Rég.
$16jOO

Rég.
$18jOO

R#r-
$1M9

Rég.
$23.95

pour

pour

pour

pour

COSTUMES DE BAIN 
POUR HOMMES ET FEMMES

Complet
3

pièces
100% polyester

Rég. $99.95

pour

Safari
polyester

et
coton

Rég. $59.95

2 pour

Ensemble 
2 pièces

’Casualaire’

Rég. $28.95

2 pour

PANTALON GASLIGHT 
TROPICAL
(laine et polyester)

Rég. *
$34 95 4

2 pour 34*
PANTALON '6AS LIGHT
(tricot dosAtle lovoble)

Rég. 1
$27.96 4

2 Pour

gC
M

PANTALON "8ALL1N'
(100% polyester lovable)

Rég. *
$36.96 4

2 pour 26*
PANTALON
(100% polyester)

Rtg. *
$14.96 4

2 pour 14“

SOULIERS 
"LE BARON"

Rég. 4
$34.96 4

2 pour 34*
SOULIERS
"HUSH PUPPIES"

Rég. 4
$29.96 4

2 pour 29“
BOTTILLONS Rég. *J pour

C
O

en

"LE BARON* $47.96 46
SANDALES
HUSH PUPPIES

pour dames 
(blanc et couleur, 
semelles de crêpe)

Rég. *
$35.96 4

2 pour 25*

COSTUME DE BAIN
‘SURF KING*

Rég.
$104» 2 pour 10°'

ENSEMBLE DE BAIN 
'SURF KING'
quantité limitée

Rég.
$254» 2 pour 25°'

BIKINI
"CHRISTINA*

Rég.
$1TJ« 2 pour 17*

BIKINI POUR FILLETTE
"CHRISTINA*

Rég.
lut 2 pour 7*

COMPLET 'ALLEGRO 
INTERNATIONAL'
3 pièces
(loine et polyester)

Rég.
S167.96

pour 16796

COMPLET PARK ROW R.g.
3 pièces ( 100% polyester) $154.95

pour 15496

COMPLET 3 PIECES
(polyester et loine)

Rég.
$114.95

pour 114*

COMPLET SAVILE ROW
TROPICAL 3 PIECES 
(loine et polyester)

Rég.
$318.96

pour 21896

Quantité d'articles 
de marques réputées 

non annoncés.

STATIONNEMENT AUX 4 MAGASINS

EDHEHE i FILS m.


